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Lucien GERIN 

Le Cigarier de la Vigne 

Le Cigarier de la Vigne, bien connu par ses 
dégâts caractérist iques, est r épandu dans tou-
tes les régions viticoles. Nul lement inféodé à 
la vigne, ce Coléoplère polyphage vit égale-
ment aux dépens d'essences forest ières et 
f rui t ières (voir plus loin), aussi sa répar t i t ion 
géographique est-elle for t é tendue. On le 

d-dessiis : C i g a r i e r d c la V i g n e , i n s e c t e a d u l t e . 

2 

t rouve dans loule la région paléarct ique jus-
qu 'en Mandchourie . 11 para î t r a r e ou absent 
dans le bassin oriental de la Médi terranée el 
est inconnu en xVfrique du Nord. 

E lan t donné son impor tance économique, 
cet Insecle a été largement étudié tant au 
point dc vue syslématique que biologique, 
mais seul, ici, son compor tement re t iendra 
notre al tenlion. Pa rmi les anciens auteurs qui 



se sont inléressés à ce cigarier, il fau t citer : 
Xordiinger, Perris, Valéry-Mayet et Fabre". 
Plus près de nous, de nombrcu.v entomologis-
tes ont complété et précisé les connaissances 
aniérieures : Molz 1907, Noël 1908, Kleine 
1910, Picard 1922, Prell 1924, Stallwaag 1928. 
Flasch 1931, Balacliowsky 1951, Boimemaison 
1953, (rarcia-Tijero (1955) (1). 

Le Cigarier de la Vigne est un Coléoptère 
appar tenan t au groupe des Curculionides ou 
Charançons. Il fait part ie de la tribu des Byc-
ticini (genre Bijcliciis). Ce cigarier, classé 
maintenant dans la famil le des Attelabidae 
(genre Atlelalnis), est aussi désigné, mais 
impr()])rement, sous le nom de Rhynchite dc 
la Vigne ; les vérilables Hhynchiles présenten! 
en effet des part iculari tés morphologiques qui 
permettent de les séparer des Byclisciis. Ceux-
ci .sont presque glabres, tandis que les Ryn-
chiles ont les élytres recouverts d 'une fme 
pubescence plus ou moins fournie ; enfin, ces 
derniers renfe rment des espèces frugivores 
nidifiant dans les f ru i ts à pépins et à noyaux. 
Parmi les principales espèces nuisibles, il faut 
citer : Rhynchites hacchus sur le Pommier , 
Prunier , Cerisier et Rhynchiles auralus, ])ara-
site du Cerisier, Prunier , Abricoticr. 

Le Charançon de la Vigne mesure 4,5 à 
7 mm. Sa forme est trapue, presque cubique, 
le mâle diffère de la femelle par la présence 
sur le corselet de deux épines latérales, diri-
gées en avanl. Cet Insecte est loujours d 'une 
couleur uniforme, éclatante mais variable ; 
les individus vert cuivré dominent, mais on 
renconlre aussi des formes d'un bleu sombre, 
parfois violet ou pourpre. 

Dans les Souvenirs entomologiques, 7" série 
1901, Fabre, qui a étudié l'Insecte, dit à pro-
pos de son « magnifique costume »... « S'il 
avait taille plus avantageuse le splendide Cha-
rançon de la Vigne occuperait un rang très 
honorable parmi les bi joux de l 'entomolo-
gie ». 

Bycliscus belulae vit aussi bien sur d 'autres 
plantes que sur la Vigne, pa rmi lesquelles : 
le Bouleau, le Noisetier, le Hêtre, le Châtai-
gnier, le Peuplier, le Saule, l'Aulne, le 

(1) D ' a p r è s l e T r a i t é d ' E n l o m o I o g i e a p p l i q u é e à 
l ' A g r i c u l t u r e , s o u s la d i r e c t i o n d u P r A..S. B a l a c h o w s k y 
( M a s s o n é d i t . , P a r i s ) . 

Charme, l 'Erable, le Crataegus, le Prunier, le 
Poirier, spontanés et cultivés. 

Et ceci m 'amène encore à citer Fabre. Celui-
ci prisait fort peu la nomenclature et souvent, 
dans ses Souvenirs, il ne ménage pas ses 
sarcasmes, quand le nom de l'Insecte présente, 
à ses yeux, une anomalie. C'est ainsi qu'à pro-
pos du fabricant de « saucisses végétales », 
Fabre écrit : « ...le paysan provençal s'est 
mis en frais d'un terme spécial : il a nommé 
Bécaru le rouleur de cigares. L'expression 
savante et l 'expression rurale pleinement 
concordent ici. Rhynchites et Bécarus s'équi-
valent, l'un et l 'autre font allu.sion au long 
bec de l'Insecte. 

Mais combien le terme du vigneron, dans 
sa lucide simplicité, est plus correct que le 
nom scientifique énoncé dans sa plénitude, 
avcc son complément obligatoire relatif à 
l'espèce ! je me tourneboule la cervelle sans 
parvenir à démêler le motif qui a fait donner 
au rouleur de cigares de la vigne, le nom de 
Bhyncliiles du bouleau {Rhynchites beluleti 
Fabricius). 

S'il y a, en effet, un Curculionide exploi-
teur du bouleau, cc n'est certainement pas le 
même que celui des vignobles ; les deux feuil-
les à travailler sont des pièces trop dissem-
blables de forme cl d 'ampleur pour convenir 
au même ouvrier » (Fabre). 

Cel auteur a donné libre cours à sa verve, 
mais il s'agit bien, en l 'occurrence, de Byclis-
cus belulae et non de Rhynchites betuleli, 
ainsi que le prouve la « Table de concor-
dance » due au Dr Chobaud, d'Avignon, 
laquelle est insérée dans le onzième volume 
de l'édition définitive des Souvenirs entomo-
logiques (1919-1924) concernant la vie de 
Fabre. 

L'insecte adulte apparai t , selon le climat, 
vers mi-mai, début de juin ; ici, dans le Vau-
cluse, à Sérignan, aux environs de l 'Harmas 
de Fabre, le cigarier se remarque dès la pre-
mière quinzaine de mai et certaines années 
plus tôt. 

Cetle espèce est diurne ; elle s 'alimente de 
feuilles, sur lesquelles le rostre de l'insecte 
provoque des morsures de nutrition irréguliè-
res et allongées, sans gravité pour la vigne, 
sauf si elles coïncident avec des éclosions pré-



La f e m e l l e d é p o s e 5 à 6 œ u f s p a r f e u i l l e , p a r f o i s m o i n s ; 

l 'oeuf e s t b l a n c , o p a q u e , il m e s u r e 0.6 à 0,8 m m d c 

l o n g u e u r ( G r o s s . : 25 ) . 

coces et le débour rement des bourgeons, ceux-
ci sont alors complètement détruits. 

L 'accouplement a lieu sur la vigne. La 
femelle dépose 5 à 6 œufs par feuille, par fo is 
moins ; l 'œuf est blanc, opaque, il mesure 0,6 
à 0,8 mm. de longueur. 

Pour confect ionner le cigare, la femel le 
incise d 'abord le pétiole, ce qui provoque une 
per turba t ion dans l 'ascension de la sève. La 
feuil le commence à pendre puis devient fla-
cide. Pour favoriser la flétrissure, la femel le 
mâchonne plus ou moins les nervures. La 
confection p ropremen t dite du cigare com-
mence quand la feuil le est bien souple. Avec 
ses pat tes et son rostre, la femel le roule deux 
par deux les qua t re lobes la té raux de la 
feuille, chacune dans un sens, et le lobe 
médian recouvre tous les autres. L 'enroule-
ment est effectué longi tudinalement et assez 
grossièrement à l ' intér ieur du cigare, dans 
lequel la ponte a été déposée. 

Le plus souvent, une seule feuille de vigne 
est roulée, mais on remarque aussi des ciga-
res constitués dc deux feuilles. D'après 
Valéry-Mayet (1892), sur des feuilles de petite 
surface comme celles du Saule et du Bouleau, 
la femelle roule jusqu 'à 10-15 feuilles pour 
confectionner un seul cigare el 4 à 5 pour le 
Poirier et le Peuplier . 

Le cigare de la vigne reste vert un certain 
temps, puis progressivement brunit et se des-
sèche ; il i-este suspendu vert icalement par 
une petite portion du i)éliole et f inalement 
tombe sur le sol sous l ' iniluence des intempé-
ries. 

L' incubation dure une dizaine de jours ; la 
larve, de couleur blanche et apode, ronge 
l 'épiderme et le parenchyme ; son évolution 
est de 20 à 25 jours et se situe entre la mi-
juillet et le début août. La larve sort du cigare, 
s 'enfonce en terre pour se confect ionner une 
coque dans laquelle s 'opère la nymphose qui 
dure environ 10 jours. 

Les adulles éclosent du 15 au 30 aoûl, mais 
restent pour la p lupar t dans leur coque jus-
qu 'au pr in temps suivant. Cependant , dans les 
circonstances par t icul ièrement favorables — 
été pluvieux, au tomne chaud, par exemple — 
les adulles peuvent appara î t r e en septembre 
cl s 'accoupler. Aux premiers froids, ils hiver-
nent, abri tés sous les écorces ou les mousses 
et reprennent leur activité au pr in temps sui-
vant. 

Le cigarier de la vigne ne provoque aucun 
dommage sur les grappes de raisin, mais dans 
le cas d 'a t taques massives, la fonclion fol iaire 
per turbée peut ent ra îner une diminut ion de 
la récolte. Les anciens auteurs ont signalé, à 
plusieurs reprises, des invasions à caraclère 
épidémique, mais dc nos jours, depuis la géné-
ralisation des t ra i tements insecticides contre 
les vers de la grappe : Eiidemis et Cochylis, 
les dégâts commis par Byctisciis betulae onl 
une impor tance secondaire. Toutefois , en cas 
de pullulat ion localisée, il est aisé, grâce aux 
insecticides modernes employés, de pra t iquer 
des pulvérisat ions à huit jours d ' intervalle, 
en raison des sorties échelonnées des adultes 
du cigarier de la vigne. 



Jean A. DUCROT 

Ul es omis 

les ^ats nxiAjés 

Au moment où la multiplication des chas-
seurs et la diminution des oiseaux et an imaux 
sauvages, tant par le tir sans discrimination 
que pa r le piégeage et l 'empoisonnement, sont 
des fai ts navrants , nous devons en revanche 
constater qu 'un public lous les jours plus 
étendu s'intéresse à ce qu'on nomme si impro-
prenient « les bêles ». Les boutiques où l'on 
peut se fourni r en pensionnaires pour cages 
el aquar iums sont de plus en plus nombreuses 
ct le nombre de revues et publications consa-
crées à la na ture corrobore ce signe encou-
rageant. C'est pourquoi nous nous étonnons 

de constater que le Rat rayé, Lemniscomys 
barbarus, est encore inconnu. Les zoologistes 
eux-mêmes le connaissent mal surtout du fait 
qu'ils ne l'ont guère étudié qu'en laboratoire. 
Nous avons lieu de penser que toutes les sou-
ches actuellement en France comme en Angle-
terre ont été fournies par nous. On nous a 
même fai t l 'honneur de nous dire que nous 
avions élé les premiers à obtenir la reproduc-
tion du Lemniscomys en cage, chose qui nous 
avait fort surpris tant cela nous avait été 
facile. 

Il y avait une quinzaine d'années que nous 

{Pholo 
Jean Cazals). 



{Photo Jean Cazats) 

circulions d 'un bout à l 'autre du Maghreb, du 
Nil jusqu 'aux limites du Sénégal, et nous igno-
rions jusqu 'à l 'existence de ce Rongeur. Une 
insat iable curiosité pour tout ce qui court, 
vole ou r ampe nous tenait cependant constam-
ment aux aguets. C'est assez dire que, sans 
être rare , le Rat rayé ne se laisse pas voir 
faci lement . Et puis c'est un faible, un persé-
cuté qui se sent très vulnérable , et cela fa i t 
de lui un champion du camouflage. Enfin, 
il se tient dans des secteurs bien définis, très 
probablement là où il ne rencontre pas trop 
d 'ennemis et où sa nourr i tu re p ré fé rée est 
abondante . 

Lorsqu'on fa i t la guerre, on a de mult iples 
occasions — et trop de temps parfo is — pour 

observer ceux qu 'un auteur a si bien nommés 
« nos voisins myslér ieux ». Pendan t la cam-
pagne de Tunisie, nous avions un jour planté 
notre tente à la lisière d 'une forêt de chênes-
liège. Nous étions en train de lire lorsqu'un 
léger brui t dans les herl)es sèches nous fît 
lever le nez : devant nous se pourchassaient 
deux Lemniscomijs barbarus que nous pûmes 
observer tout à loisir. Nous ne revîmes jamais 
ai l leurs ces ravissantes bestioles jusqu 'à ce 
que le sort nous fît créer une luzernière aux 
abords d 'Oran. Rien de commun entre la 
luzernière telle qu 'on la cultive en Afr ique 
du Nord et celles d 'Europe. En Afr ique, il est 
indispensable d ' i r r iguer la luzerne au moins 
deux fois pa r semaine. Pour cc motif , on 



aménage des carrés de 5 mèlres de còlè enlou-
rés par un fort bourrelet de lerre formant 
une cuve île dans laquelle on fail pénétre.-
l 'eau. La verdure se coupe à la faucille et se 
vend « à la poignée ». Les autochtones ont 
tous qui un mouton, qui quelques lapins ou 
volailles. Ce soni des spécialistes qui achètent 
la luzerne sur pied, la coupent, en font d'un 
geste rapide une petite botte serrée d'un brin 
et, chaque malin, ])arcourenl les quart iers 
populaires en chantant leur marchandise. Une 
luzernière bien entrelenue est d'un excellent 
rappor l el nous donnions donc à la nôtre toute 
la surveillance indispensable. C'est ainsi que 
nous y découvrîmes avec joie la présence de 
noml)reux Rats rayés, à l'exclusion — ce qui 
est à retenir — de tout aulre rongeur et, à 
cause des inondations répétées et de la pré-
sence continuelle d 'ouvriers — de lout ser-
])enl. En demeurant immobile un moment, on 
])eut repérer loul à coup un Rat rayé qui se 
dé])lacc. Quant à lui met t re la main dessus, 
c'esl quasi impossible. Son pelage se confond 
à la perfection avcc les ombres des tiges végé-
tales, sans doute comme les rayures du tigre 
avec celles des bambous de la jungle. Le ra t 
se tapit lorsqu'il est en danger et ne bouge 
plus à moins qu'on ne pose le pied sur lui. 
Xous avons eu plus d 'une fois l'occasion de 
remarquer qu'on peut en le voyant sur son 
nid inuiginer que l'on a surpris une caille en 
train de couver. Confusion d 'autant plus aisée 
que le Rat rayé se confectionne un véritable 
nid d'oiseau, à ciel ouvert, composé de brins 
d 'herbes fines et sèches, ou de paille, qui sont 
si minut ieusement déchiquetés qu'ils prennent 
la consistance d 'une bourre soyeuse. Le Rat 
rayé, en cullures irrigables, sait par fa i lemenl 
ce qu'il doit fa i re pour mener à bien sa nichée. 
Il ne fait jamais son nid ailleurs que sur les 
bourrelets enlre deux carrés. 

Si le Lemniscomys a une prédilection pour 
les luzernières, il lui arrive néanmoins de fré-
quenter les champs de céréales. Mais il n'y est 
j amais abondanl , sans doute parce que là il 
a toul à craindre des adversaires qui s'y ras-
semblent. 

Nous n'avons absolument jamais vu, en dix 
ans de temps, un Rat rayé se jeter dans un 
trou ou tenter d'en fa i re un en captivité. Nous 

en avons conservé des mois dans de grandes 
caisses de sapin munies d'un couvercle gril-
lagé et donl le fond élait garni de terre sablon-
neuse. Ni le bois, ni la terre n'étaient janiais 
grattés ou rongés. Nous en avons eu des dizai-
nes lâchés dans une assez vaste pièce cimen-
tée el carrelée. Afin d'observer leur compor-
tement en cohabitation avec d'autres Ron-
geurs, nous avions lâché avec eux des Gerbil-
les, Gerboises, Souris {Mus musculus spretus) 
et Mulots. Les autres pensionnaires ne se pri-
vaient pas de gratler et de ronger même les 
boîtes leur servant d'habitations particulières. 
Les Rats rayés ne frayaient pas avec ces voi-
sins et ne leur résistaient qu'à la condition 
d'avoir à leur disposition des boites dont l'in-
térieur était aménagé au moyen de morceaux 
de briques assemblés avec du plâtre. Ils s'y 
abritaient, y vivaient en famille, mais jamais 
ne les endommageaient pour les modifier à 
leur idée ou pour se faire les dents. 

Mes ouvriers m'ayant vu fa i re de vains 
efforts pour a t t raper des Rats rayés m'appri-
rent le moyen d'en capturer sans peine. Dès 
avril, ils recommencent à nicher et cela jus-
qu 'aux pluies de l 'entrée de l'hiver, en sep-
tembre ou octobre. En coupant la luzerne, 
on repère les nids. Lorsque les petits sont nés, 
comme les très jeunes hérissons ils trahissent 
leur présence par de petits cris grinçants très 
reconnaissahles. Reste alors à prendi'e la mère 
avec sa portée. Rien n'est plus aisé. On prend 
son chapeau, sa chemise, ou son turban. On 
y glisse les petits qui, à la première alarme, 
ont élé abandonnés par la mère. Ils couinent 
éperdument. Restez là, immobile, et cinq 
minutes ne se passeront pas sans que les mou-
vements du tissu dans lequel vous avez fourré 
la nichée vous annoncent que la mère est reve-
nue afin de sauver sa progéniture. Neuf fois 
sur dix, vous ne l 'aurez pas vue s 'approcher. 
Si vous la laissez faire, vous la verrez ressor-
tir de la poche, la queue droile et redressée, 
tenant dans sa bouche, par le flanc, un petit 
devenu silencieux el immobile, replié de 
manière à la gêner le moins possible. Par 
petits bonds, la mère reviendra sous votre nez 
enlever un à un, avec un courage admirable, 
ses rejetons. Si vous désirez la capturer , vous 
n'avez qu'à sauter sur le vêtement à l ' intérieur 



duquel elle s'est introduite pour opérer le sau-

vetage. 

Les petits, nés aveugles et sans poils, se 
couvrent très vite de rayures qui font d 'eux 
quelque chose de ravissant, rappelant certains 
coquillages. Une mère nourr icière mise en 
cage ne ta rde pas à s 'habituer si bien à la cap-
tivité, à votre présence, aux brui ts d 'une mai-
son pleine d 'enfants , que vous la verrez 
vaquer à ses occupations sans aucun souci de 
ce qui se passe autour d'elle. Elle s 'apprivoise 
au point de venir chercher dans votre main 
un bon morceau. Elle ne vous mord ra jamais , 
ou si elle le fait , cc sera légèrement, pa r acci-
dent, pa r réflexe de défense parce que vous 
aurez voulu la saisir. 

Surtout, n'essayez jamais de p rendre par la 
queue ou par la peau du dos un Rat rayé. 
Sinon il vous arr ivera un accident qui m'est 
arr ivé et dont je conserve un souvenir horr i -
ble. La peau du Rat rayé est aussi f ragi le que 
celle d 'une pêche bien mûre. Se sent-il saisi, 
il n 'a qu 'à se secouer : vous vous trouverez 
avec une guenille sanglante à la main , vous 
le verrez s 'enfui r écorché vif. Cette ext rême 
fragil i té rend le Rat rayé très vulnérable. 11 
est tyrannisé par les autres Rongeurs. Et lors-
qu'il y a rivali té amoureuse entre Rats rayés, 
les vaincus se re t rouvent dans un état abomi-
nable. En compensat ion, il nous a semblé que, 
lorsque la per te de peau n'était pas t rop éten-
due, l 'animal la supportai t assez gail larde-
ment, que les tissus repoussaient vite, et que 
les rayures nouvelles coïncidaient par fa i te -
ment avec celles du pelage subsistant. 

Que le Rat rayé soit consommateur dc 
grains, de fruits , de verdures tendres, c'est 
évident. Mais il n'y a qu 'à voir avec quel 
enthousiasme il se jet te sur tout insecte qu 'on 
lui fourni t pour être certain que là est sa nour-
r i tu re de choix. Les plus grosses Mantes reli-
gieuses, les Criquets les mieux armés ne lui 
font pas peur . Il sait les rédui re ins tantané-
ment à l ' impuissance en les décapi tant et en 
coupant leurs pat tes grifl'ues. 

Pour nous, il existe dans la vie des Lemnis-
comys un mystère. Une expérience portant 
sur des années, sur des centaines de captures 

et de naissances en cage nous a convaincu 
que les femelles sont singulièrement moins 
nombreuses que les mâles. D'après nos notes, 
il faut compter environ neuf mâles pour une 
femelle. Comment dans de telles conditions 
leur vie sociale et sexuelle trouve-t-elle son 
équilibre ? Nous sommes tentés de croire que 
ce ne sera pas en observant uniquement des 
rats enfermés dans l 'espace très limité d 'une 
cage de laboratoire, rats issus au sui'plus d 'une 
longue captivité ayant peut-être influencée les 
générat ions successives, que l 'on pourra 
éclaircir ce point qui, pour nous, est demeuré 
un gros point d ' interrogation. 

Quelques conseils à qui voudra élever ces 
Rats rayés qui mér i tera ient d 'être adoptés par 
ceux, petits et grands, qui jusqu 'à présent ne 
connaissent guère que rats et souris blanches, 
créatures malodorantes et ravageuses, ham-
sters et cochons d ' Inde qui ne laissent pas 
d 'être encombrants dans un appar tement . Les 
Rats rayés ne sentent pas mauvais , ne détrui-
sent rien, ne vous a t taquent jamais . Donnez-
leur une nour r i tu re variée et un abreuvoir 
toujours bien garni. Mais at tendez-vous à les 
voir dé jouer toutes vos tentatives pour les 
empêcher de souiller leur eau avec leurs 
déjections. Pour un motif connu d 'eux seuls, 
il fau t absolument qu'ils opèrent en un certain 
endroit , toujours le même, et de préférence 
dans l 'eau. 

Vous ferez leur bonheur en met tant à leur 
disposition un tourniquet inspiré de ceux qui 
procurent de l 'exercice aux Ecureuils captifs. 
Un tambour d 'une douzaine de cent imètres 
de d iamètre fe ra l 'affaire. Bar reaux en métal , 
genre aiguilles à tricoter, parois en contre-
plaqué de 5 mm. Une ouver ture sur le côté. 
Le tout pivotant sur une sorte de port ique, 
avec une échelle d'accès. Vous les verrez deve-
nir de véri tables maniaques de ce sport et cela 
est d ' au tan t plus curieux que les Gerbilles, 
par exemple, créatures lou jours avides de 
mouvement , les Mulots agiles et remuants , 
dédaignent ce plaisir. Les Lemniscomys, eux, 
font l i t téralement la queue au bas de l'échelle, 
a t t endant avec une impat ience non dissimulée 
que le ou les occupants se soient fa t igués et 
consentent à leur laisser la place. 



J e a n B R U N E L 

Correspondant du Muséum National 
d'Histoire Naturelle de Paris 

La réserve de faune 
de Bouna 

La Còte (l'Ivoire, comme son nom l'évoque, 
fut dans le passé la terre des Eléphants et ses 
richesses faunist iques étaient certainement 
parmi les plus belles du Continent Africain. 
Sans remonter bien loin dans la nuit des 
temps, il y a tout au plus une vingtaine d'an-
nées, la f aune éburnéenne était encore consi-
dérée comme abondante et part icul ièrement 
intéressante. Les Eléphants pouvaient être 
évalués à 8 ou 10.000, les Buflles se rencon-
traient un peu par tout et il n'était pas un 
tleuve qui n 'abr i ta ses familles d 'Hippopota-
mes. Les espèces les plus typiquement sylvi-
coles abondaient alors dans les massifs fores-
tiers, tel le magnifique Bongo, le curieux Hip-
popotame nain, l 'Hylochère, le Chevrotain 
aquatique, divers Céphalophes, tandis que les 
grands Herbivores dc savane parcouraient la 
zone pré-forestière jusqu 'aux limites de la 
forêt dense. 

I lé 'as ! tout cela n'est plus que le souvenir 
d 'une époque révolue et à l 'exception de quel-
ques zones protégées naturel lement par leur 
difficulté d'accès, la faune actuelle de la Còte 
d'Ivoire n'csl seulement que le reflet de ce 
qu'elle fut . 

(^est surloul durant ces quinze dernières 
années que la destruction de la na lure s'est 
poursuivie d 'une façon intensive. Aux effets 
inéluctables de l 'extension du domaine agri-

cole, s'est a jouté depuis 1956 un massacre 
inconsidéré de la vie animale pour des buts 
al imentaires ou commerciaux. Sans être par-
ticulièrement pessimiste, on peut conclure 
qu 'une décennie seulement a suffi pour anéan-
tir les 3/4 de la grande Faune du Territoire. 

Ce sont les singes qui ont payé le plus lourd 
Iribul à la cupidité des hommes et le nombre 
de victimes parmi ces sympathiques petits 
an imaux est certainement incalculable. Chim-

C.i-conlie : Lionne dérangée de son repos. 





panzés, Dianes, Calli Iridies, l locheurs étaient 
exlrêmenient nombreux ; autrefois, le voya-
geur ne manquai t jamais de rencontrer leurs 
joyeuses bandes tapageuses. De nos jours, des 
dizaines, voire des centaines de kilomètres 
peuvent êlre parcourus sans rencontrer un 
seul de leurs représentants. 

Les Céphalophes forestiers et les grandes 
Antilopes ont élé également for tement déci-
mées. Coljs de Buffon, Waterbucks, Bu])ales, 
Hi])potragues, ont complètement disparu de 
la zone pré-forestière pour se réfugier dans 
ies savanes du Nord, moins peuplées. 

L'Eléplianl semble avoir mieux résisté, les 
dangers de sa chasse ct sa faculté de se reti-
rer dans les habitats éloignés des humains lui 
onl assuré une certaine protection, tout au 
moins dans les régions de grandes forêts et 
plus spécialement dans l ' immense massif 
forestier qui couvre l'Ouest du Terri toire où 
sa densité est encore satisfaisante. 

>hi!gré ce sombre tableau, la Còte d'Ivoire 
abrite encore un certain nombre de grands 
mammifè res dont l 'habitat est maintenant res-
treint à deux grandes zones, protégées par 
leur éloignement et leur difficulté d'accès. 
D'une part , toute la région de forêt dense du 
Sud-Ouest située entre les tleuves Cavally et 
Sassandra, re fuge de la faune forestière, et 
d 'aut re par t , la par t ie Nord-Est du Terri toire 
avoisinant la Réserve de Bouna pour les 
grands an imaux de savanes sèches. 

Cependant , si des mesures énergiques ne 
sont ])as prises dans l ' immédiat , d'ici peu de 
temps la Côte d'Ivoire aura totalement perdu 
ce qu'il lui reste de ce magnifique pat r imoine 
naturel . Déjà, dans le Sud, les exploitations 
forestières et dans le Nord les prospections 
minières, ouvrent chaque jour de nouvelles 
pistes vers les contrées les plus reculées, 
livrant passage aux chasseurs et aux bracon-
niers. 

C o l o b e niagis t i - iU r é f u g i é à l a c i m e d ' u n a r b r e e t 

s u r v e i l l a n t le p h o t o g r a p h e . 

sifs forestiers de l 'Afrique tropicale. Elle 
donne asile à une faune riche et rare avec les 
espèces les plus caractéristiques de la grande 
forêl hygrophile telles que : Hippopotames 
nains, B o n g o s, Hylochères, Céphalophes 
zébrés, etc... Totalement inhabitée et d'accès 
difficile, elle jouit d 'une protection naturelle. 

La Plaine des Eléphants, en zone pré-fores-
tière, dans la région de Bouaflé, se présente 
comme une petite aire de protection de 20.000 
ha. Sa faune a été particulièrement décimée 
ces dernières années et des mesures récenles 
viennent d'êlre prises pour assurer la conser-
vation des rescapés. 

Enfin, la Réserve de Bouna appelée à deve-
nir le Parc National de la Komoé. 

* * * 

Il existe 3 Réserves de Faune correspondant 
aux grandes format ions végétales du Pays : 
Foi'êts - Savanes de transition - Savanes 
sèches. 

La Réserve de Taï, d 'une superficie de 
400.000 ha, constitue un des plus beaux mas-

La Réserve de Bouna prospectée en 1942 
par le Médecin Commandant Casteight et 
l 'Inspecteur des Eaux et Forêts Chauvin, fut 
eiïectivement aménagée à par t i r de 1953 et 
un projet de Parc Nalional a été déposé en 
1963. 



B u b a l e d a u s l a f o r ê t 

c l a i r e , a n t i l o p e l a p l u s 

a 1) o n d a u t e d a n s la 

R é s e r v e . 

Elle est destinée à assurer la conservation 
de la f aune des régions dc savanes sèches et 
à mont re r aux visiteurs le spectacle de la vie 
des an imaux sauvages dans leur cadre natu-
rel. 

C'est grâce aux efforts du Conservateur des 
Eaux et Forêts G. Roure, de l ' Inspecteur des 
Chasses Quijoux et aussi à la foi du regretté 
R. Matta tué pa r les Lobis en 1959, que la 
Réserve de Bouna a pu suivre jusqu 'à main-
tenant et recevoir un certain aménagement . 

Un campement , situé à Ouango-Fit ini dans 
le Nord-Ouest de la réserve, permet d'accueil-
lir les visiteurs qui peuvent ensuite accéder 
aux zones giboyeuses par un réseau d 'environ 
500 km. de pistes prat icables en saison sèche 
aux voitures de tourisme. 

Malgré de très faibles moyens (8 gardes et 
20 manœuvre s en 1964 pour surveiller un ter-
r i toire grand comme 2 dépar tements f rançais) , 
la protection de la F a u n e a pu être assurée 
tant bien que mal et si le braconnage sévit 
encore en certains points, il doit rester modéré 
car i! ne semble pas qu'il y ait une réduct ion 
sensible du cheptel animal , mis à par t peut-
être les éléphants. 

Cadre géographique 

Ce sanctuaire de la vie sauvage situé dans 
l 'extrême Nord-Est de la Côte d'Ivoire, de par t 
et d ' au t re du 9̂  paral lè le Nord, fo rme une 
vaste plaine sur laquelle se détachent quel-
ques petits massifs montagneux (Chaîne de 
Bawé, Monts Pélékaï et Boutourou) d 'al t i tude 
ne dépassant guère 500 mètres. Il est arrosé 
par la Komoé, très beau fleuve de 100 à 200 
mètres de large dont les berges escarpées sont 
couvertes de magnif iques galeries forestières 
et pa r ses aff luents : l ' Iringou, le Kongo, le 
Bouin, la Bawé, cours d 'eau plus modestes, 
rédui ts en une succession de marigots en 
pér iode sèche. 

Le climat de la région se ra t tache au type 
tropical semi-humide, caractérisé par une sai-
son sèche de 4 à 5 mois et une saison des 
pluies assez longue de 7 à 8 mois avec une 
moyenne de précipi tat ions annuelles de 1.100 
mm. Les premières chutes d 'eau apportées par 
la mousson arr ivent en Mars, sous f o r m e de 
violentes tornades et se prolongent jusqu'en 
Novembre. 

Duran t la saison sèche souffle l ' ha rmat tan , 
vent desséchant, or iginaire des contrées déser-



D e u x b e a u x s p é c i m e n s 
cle C o b s o n c t u e u x 
m à l e , d a n s u n e p r a i -
r i e à g r a m i n é e s . 

I iques de l'Est. C'est alors l 'époque des 
feux de brousses, toutes les format ions végé-
tales dont le tapis herbacé a été grillé par le 
soleil deviennent la proie des l lammes ; seules 
les galeries forestières et les forêts fermées 
sont épargnées. Ces incendies ne paraissent 
pas appor ter de sérieuses per turbat ions dans 
la vie des animaux, dès que le feu a passé, 
les grands Herbivores reviennent dans les 
endroits briilés pour y lécher les cendres, puis, 
plus tard pour y déguster les tendres jeunes 
pousses qui commencent à réapparaî t re . 

I.a végétation de la Réserve, dans son 
ensemble, est de type soudano-guinéenne et 
l)résente diverses format ions : 

• La savane arborée : 

Caractérisée pa r un lapis herbacé assez 
dense dominé par des peuplements de petits 
arbres et arbustes dont les plus communs sont 
le Karité, le Delarium, divers Terminalia et 
Combrelnm et pa rmi les arbustes, Parinari, 
Gardénia et Baulunia. 

• La forêt claire : 

Format ion ouverte composée de b e l l e s 
fûtaies où dominent Isoberlinia et Daniella. 

• Prairies et « Rowé » : 

Les premières sont constituées de grandes 
plaines plus ou moins inondées en hivernage, 
couvertes de graminées (Hyparrhnia, Andro-
pogon) et parsemées de quelques arbres, sur-
tout de Mitragynes. 

Quant aux « Rowé », carapaces latéritiques 
prat iquement dépourvues de végétation et 
vent hérissées de termitières champignon, ils 
couvrent de petites surfaces. 

• Forêts denses, sèches et galeries forestières 
humides : 

Contrairement aux autres formations, les 
Forêts denses sèches et les Galeries forestiè-
res humides sont fermées, la state grami-
néenne est remplacée par un sous-bois arbus-
tif assez dense formé de buissons et de lianes 
d'où s'élèvent de très grands arbres, tels que 
Afzelia africana, Dijospiros, Cola cordifolia, 
Manilix'ara, etc... 

La Faune 

Ces biotopes variés créent un milieu favo-
rable à la vie des grands animaux qui trou-
vent refuge dans les forêts, nourr i ture dans 
les prairies et ne manquent jamais d'eau. 



L ' o i i r é b i , u n e l ies p l u s c o m u i u -

n c s a n t i l o p e s d e l a R é s e r v e . 

Les liôtcs les pltis famil iers de la I^éserve, 
ceux que l'on esl asstiré de rencontrer par tout 
el en tous lieux sont les Cobs de Buffon, les 
Bubales et l 'Ourébi. 

Les Cobs de Buffon représentent certaine-
ment la plus belle p a r u r e du Parc. Par t icu-

l ièrement abondantes, évaluées à plus de 
4.000 lêtes, ces gracieuses Antilopes se réunis-
sent pa r bandes groupant jusqti 'à 50 sujets 
dans lotîtes les plaines basses qui avoisinent la 
Komoé. Le t roupeau est souvent composé 
d 'un mâle adulte, mais, suivant les saisons, 
on t rouve également des bardes de jeunes 

H i p p o t r a g u e d a n s 

s o n b i o t o p e p r é -

f é r é : l a s a v a n e 

t r è s b a s s e . 



mâles, ou de femelles, ou de petites familles 
isolées. Toutes ces bandes d'ailleurs onl len-
dance à se regrouper en saison sèche. 

Non moins nombreux sonl les Grands Buba-
les donl la physionomie typique ct disgra-
cieuse peut êlre observée dans toutes sortes 
d'habitats. Ils vivent en petits groupes de 4 
5 individus ou réunis en troupeaux de 30 
sujets el plus, el leur nombre total dépasserait 
(Î.OOO unités. 

L'Ourébi est la plus banale des petites Anli-

val sonl diificiles à aborder et leur contem-
plation est toujours brève, à la moindre alerte, 
elles détalent au grand galop. Un aulre élé-
ment intéressant de la Réserve, bien que peu 
abondant, c'esl le Waterbuck ou Cob onc-
tueux. Le mâle, remarquable par la noblesse 
de son allure, parcourt souvent son domaine 
en solitaire, tandis que les 5 à 6 membres de 
sa famille se rassemblent en troupeau plus 
sédentaire. 

Aux abords des galeries forestières, on 

l ' o t i t e l i a r d e d e C o b s 

de B u f f o n : m â l e , f e -

m e l l e e t j c i n i e . 

lopes. Isolée, par couples ou plus rarement 
])ar 3, elle f réquente lous les endroits boisés. 

D'observation plus occasionnelle, nous cite-
rons parmi les Grands Ongulés, l ' II ippotrague 
et le Wate rbuck ou Cob onctueux. 

L'Hipj)otrague, qui esl une des plus l)clles 
aniilopes d 'Afrique, n'est pas très commun ; 
néanmoins, il en existe plusieurs bardes dans 
la région considérée. Ces animaux afï'ection-
nent les savanes à Karité donl ils sont f r iands 
des fruits. Très craintives, les Antilopes-Che-

aperçoil de gracieux couples de Guibs harna-
chés reconnaissables à leur joli pelage roux 
el blanc, el le visiteur esl souvent surpris par 
le déboulé rapide d'un Céphalophe repré-
senlé le plus souvent par le Sylvicapre de 
Grimm, les Céphalophns riifilaliis el C. dorsa-
lis el le minuscule Céphalophe de Maxwell à 
peine plus gros qu'un lièvre. 

Plusieurs cenlaines de Buffles représentent 
l 'un des puissants attraits de la Réserve. Ces 
troupeaux forts de 10 à 40 bêtes fréquentent 



V i e u x B u f f l e g a r d i e n v i g i -

l a n t d u t r o u p e a u . 

toutes sortes de terrains. L 'un d'eux, comptant 
une soixantaine de sujets, circule le long des 
collines boisées de la Bawé et c'est un spec-
tacle d 'une r a r e beauté sauvage que de voir 
défiler les hordes de ces puissants an imaux 
sous la conduite d 'un chef imposant . C'est 
très tôt le matin que le buff le va au gagnage 
dans les bas-fonds herbeux, puis à l 'abreuvoir . 
Dès que le soleil se mont re ardent , il gagne 
sans hâte le couvert protecteur des forêts où 
il rumine pais iblement sous l'œil d 'un gardien 
vigilant. Les vieux taureaux sont chassés du 
groupe par les jeunes mâles combat t i fs et se 
rassemblent alors en petites bandes de 2 à 3 
solitaires. La composition des t roupeaux n'est 
pas homogène, on trouve ensemble de grands 
spécimens à robe noire et cornage évasé du 
type Syncerus naniis aeqiiinocfialis, et de 
petits buffles roux à cornes presque horizon-
tales se r approchan t de l 'espèce forest ière 
Syncerus nanus nanus. 

P a r m i les Suidés, les Phacochères sont assez 
communs et l 'on ne peut m a n q u e r de croiser 
sur la piste leurs pi t toresques familles. En file 
indienne, la queue levée comme un petit dra-
peau, ils se rendent vers quelque marigot 
fangeux pour leur ba ignade quotidienne. Ces 
an imaux , qui sont essentiellement diurnes et 

re lat ivement sédentaires, décri vent de vérita-
bles circuits dans leur terri loire pour visiter 
régul ièrement les mêmes endroits, tout spé-
cialement les bas-fonds qu'ils a iment fouil ler 
pour déter rer des tubercules. 

Le Potamochère existerait dans les forêts 
humides, mais nous ne l 'avons j amais observé. 

Quelques terr iers signalent la présence de 
l 'Oryctérope, mais ce curieux fouisseur est 
ex t rêmement difficile à voir, ne se déplaçant 
que la nuit . 

Les Hippopotames peuplent en grand nom-
bre la Komoé el ses affluents, et leurs ébats 
aquat iques consliluent l 'un des spectacles les 
plus appréciés du touriste. En saison sèche, 
ils se rassemblent dans certains biefs du fleuve 
où ils passent le plus clair de la journée en 
l 'a t tente du crépuscule pour se r endre au 
gagnage dans les prair ies voisines. 

Une centaine d 'Eléphants répar t is en petits 
t roupeaux nomadisenl à t ravers la Réserve et 
en sortent même assez faci lement . Ces mou-
vements saisonniers suivent généralement le 
développement de la végétation et la fruct i-
fication de certains arbres tels que Karité, 
Par inar i , dont ils sont f r iands . La rencontre 



du plus niajeslueux représentant du règne 
animal est toujours impressionnante, mais 
souvent, hélas, trop fugace. Les groupes que 
nous avons pu observer avaient toujours un 
comportement de bêtes inquiètes ou même 
traquées. Il est certain que ces éléphants 
essuient les coups dc feu des chasseurs ou des 
braconniers dès qu'ils s'éloignent de la zone 
dc protection. 

Les Carnivores, plus ou moins nocturnes, 
sont de rencontres occasionnelles. Cependant, 
le Lion n'est pas ra re dans la Réserve, et c'est 
à plusieurs reprises que nous avons surpris 
cn plein jour le souverain de la brousse alors 
qu'il sommeillait seul ou en compagnie, à 
l 'ombre d'un arbre de la savane. Ces lions 
nninifestent leur ])réscnce de nuit par des 
séries de grognements qu'ils poussent lors-
qu'ils se disputent la victime de leur chasse, 
le plus souvent un Bubale. 

La région recèle également un certain nom-
bre de panthères, mais toujours d'observation 
cxceplionnellc. La Hyène tachetée y est plus 
f r équemment entendue que vue et les Cynhyè-
nes auraient été entrevus une ou deux fois. 

On ne peut terminer cet aperçu sur le peu-
plement mammal ien de la Réserve sans par-
ler des Singes. Les savanes donnent asile à dc 
nombreuses troupes de Cynocéphales ; ces 
handes composées de plusieurs harems consti-
tués d 'un mâle avec 4 ou 5 femelles accompa-
gnées de jeunes, se déplacent avec ordre et 
discipline sous la conduite d'un chef de taille 
imposante. Les Babouins ne craignent pas le 
grand soleil et chassent souvent en plein midi 
les insectes ou les lézards sur les pierres sur-
chauffées des « Bowé ». 

Moins nombreux et plus grégaires sont les 
Patas, singes coureurs qui ne grimpent que 
très ra rement aux arbres. 

Lcs abords des forêts et galeries donnent 
parfois l'occasion de contempler dans les hau-
tes frondaisons les souples évolutions des 
Colobes magistrats (Colobiis polijkomos). Avec 
leur belle four ru re noire sur laquelle tran-
chent la gorge et les favoris blancs, leur man-
teau aux grands poils immaculés et leur lon-
gue queue blanche, ils sont les plus beaux 
singes de l 'Afrique. 

H i p p o p o t a m e t i a n s la K o m o c . 

L'Avifaune 

Bien que la Réserve de Bouna n 'offre pas 
les spectaculaires rassemblements d'oiseaux 
aquatiques qui font la réputation des Parcs 
de l 'Afrique centrale, sa faune avienne n'en 
présente pas moins un certain intérêt. Il ne 
peut être question dans le cadre de cet article 
d 'énumérer toutes les espèces observées, mais 
simplement de citer celles qui sont les plus 
f réqucnmient rencontrées par le voyageur 
naturaliste. 

Le p l u s remarquable représentant du 
luondc ailé est incontestablement le Grand 
Serpentaire (Sagiltarius serpentariiis). Ce 
rapace, à l 'allure d'échassier, arpente toujours 
seul et très majestueusement les grandes plai-
nes dénudées à la recherche de quelque rep-



N i d i f i c a t i o n d e C i g o g n e 

e p i s c o p a l e d a n s n n fi'O-

n i a g c r . 

lile donl il fa i l sa pr incipale nourr i lure . C'esl 
dans cc même biolope que l'on observe, loi 
le matin ou au coucher du soleil, les bandes 
jacassantes de Pintades de savane {Numida 
meleagris), et par fo is le visiteur est surpris 
par l 'envolée d 'un couple de Gangas. 

O u a t r d e {ÎJssotis melanogasier). 

• i-

zVprès le j)assage des feux de brousse, les 
savanes calcinées sonl visitées par diverses 
Outardes, Xeolis caffra, N. deidmmi, Eapodo-
iis senegaleiisis, Lissolis melanogasier. 

Les endroits rocailleux et couverls de hau-
les graminées constituent le domaine de pré-
dilection des petites Poules de roche, Plilopa-
ciins petrosas ; ces charmants i)hasianidés sor-
tent de leur retrai te à l 'aube ou à la fin du 
jour el c'esl seulement lors([u'e.Hes traversent 
le chemin que l'on peut ai)ercev()ir leurs peti-
tes compagnies com])osécs d 'un cocj suivi de 4 
ou 5 poules. 

Ces savanes boisées sonl parcourues par 
une foule d 'oiseaux, le plus curieux d'en-
lre eux est le Grand Calao d'xVbyssinie. C.e 
marcheur déambule d 'un pas Iraïuiuille par 
famil les comprenant un mâle avec 1 ou 2 
femelles. Plus modeste, mais très f réquent , 
son congénère le Petit Calao gris {Tolais nasn-
tiis) an ime le paysage de son vol ondulé. De 
nombreux Merles du genre Lamprocolins 
égayent les forêls claires de leur bri l lant plu-
mage mordoré , landis qu'il n'est pas r a r e de 
voir la Huppe afr icaine {Vpnpa africana), ou 
le Loriot doré {Oriolas anrains). Bien d 'autres 
Passer i formes sont rencontrés au hasard de 
Ja route : Drongos, Coucous Didric, Pies griè-
ches, Gonolek à têle jaune, Tchagras, et le 



ruti lanl Souimanga à poilriiic écarlale {Chal-
comitra seiiegalensis), sans oublier divers 
pelils Aslrilds. 

Parmi les oiseaux qui soulèvenl le plus 
d 'admirat ion par la beauté de leurs atours, 
nous citerons les Rolliers et les Guêpiers. 

Le Rollier d'Abyssinie (litière surtout de 
son homologue européen par la longueur de 
ses rectrices médianes ; on l 'observe souvent 
perché, à l 'atïût de quelque insecte. 

rencontres que l'on puisse faire. Ces Melitto-
phagcs nidifient en colonies dans les galeries 
qu'ils creusent dans les berges des cours d'eau 
et c'est un spectacle fort attrayant que d'admi-
rer les évolutions acrobatiques de ces gracieux 
oiseaux autour de leur lieu de nidification le 
long des rives de la Komoé. 

Les Coraciadiformes sont encore représen-
tés par diflérents ¡Martins-Chasseurs tels que 
Halcyon chelicnli, II. senegalensis, H. leiico-

ll)is H n g c d n s h t-l icr-

l ' i iai i t sa i iour r i lMi ' c 

s u r les boi -ds d ' u n 

n i a r i g o l . 

Le Guêpier de Nubie, avec sa tête bleue, 
ses sous-caudales turquoises et le reste de son 
])luinage rose satiné compte parmi les beaux 
oiseaux africains. Ces Guêi)icrs qui nidifient 
beaucoup plus au Nord se rassemblent par 
])etits groupes disséminés dans les zones peu 
boisées, ce sont les premiers chasseurs attirés 
par les feux de l)rou.ssc oii ces virtuoses n'hé-
sitent pas à évoluer autour des f lammes. 

Avec sa livrée multicolore où domine le vert 
I)ré el le rouge cramoisi, le (uiêpier de Bul-
lock esl également une des i)lus charmantes 

cephala et le petit 
(Ispidina picla). 

Martin-Pêcheur pygmée 

Plus souvent entendus que vus, les Perro-
quets verts (Poicephalns senegalliis) jacassent 
dans les arbres élevés de la forêl. 

Le plus commun des grands rapaces esl 
assurément le Vautour-Moine (Necrosyrle.'i). 
Ces fossoyeurs surveillent altenlivement la 
brousse en quête d'une quelconque charogne. 
Dans la journée, leur rassemblement sur un 
arbre indique généralement la présence d'un 



Fauve dont ils a t tendent le dépar t pour ter-
miner les reliefs de son festin. Son cousin le 
Gj'ps afr icain est beaucoup plus ra re et cons-
truit son nid dans les grands arbres de la 
forêt. 

Souvent apparaî t , haut dans le cicl, une 
curieuse silhouette aux a i l e s innnenses 
contrastant avec une queue très courte, il 
s'agit de l'Aigle bateleur, assez f réquenl dans 
la région. 

Autre représentant de la famil le des Aigles, 
l'Aigle pêcheur (Ciinciuna vocifer clainans), 
préfère les grandes forêts galeries qui bor-
dent la Ivomoé où on l 'observe f r équemment 
perché dans une pose hiéra t ique sur quelque 
bois mort d'oîi il s 'élancera comme une flèchc 
pour saisir de ses serres un poisson. Pa r la 
beauté de son plumage, la fierté de son allure, 
son cri retentissant si évocateur de la na ture 
sauvage afr icaine, c'est l 'un des oiseaux le 
plus a t tachant que l'on puisse admirer . 

Dans les forêts denses, l 'observateur patient 
et silencieux pour ra entrevoir les somptueuses 
Pintades huppées (Giittera edoiiardi) à la 
robe bleu profond tachetée de blanc ; ou, à 
la cîme des grands arbres, le br i l lante tenue 
rouge incarnat et bleu-violet du I^etit Touraco 
violet {Miisophaga violacea). 

La Réserve ne possède pas de grandes éten-
dues d 'eau : zones à inondat ion ou marécages 
favorables à l ' av i faune aquat ique, et hormis 
la Komoé et ses affluents, il n'y a guère que 
quelques rares peti tes mares. Les oiseaux 
d 'eau sont donc peu nombreux, quelques 
Echassiers et I.imicoles, et nous n 'avons 
j amais constaté la présence d'Anatides. 

Pa rmi les hôtes famil iers de ces étangs, on 
reconnaît : la silhouette élancée du Jabi rú , le 
solitaire Héron gris {Ardea cinerea), et plus 
ra rement , le Héron à cou noir {Ardea melano-
cepfiala), la Grande Aigrette ou quelques Gar-
zettes, et sur les nénuphars , i acrobat ique 
Jacana . 

Au coucher du soleil, le calme de la mare 
est troublé pa r les cris de trompettes de 3 oti 
4 Ibis Hagedash qui viennent passer la nuit 
sur les arbres voisins. 

Les Cigognes, plus ubiquistes dans le choix 
de leur habitat , sont représentées par la Cigo-
gne épiscopale dont une impor tan te colonie 

niditie chaque année dans les grands f roma-
gers du village de Biguilaye. 

Typiquement afr icaine, l 'Ombrette fré-
quente en pelites bandes les marigots 
ombreux qu'elle par tage souvent avcc le 
géant des Marlins-Pêchcurs {Megaceryle maxi-
ma). 

Un petit nombre de Limicoles visitent les 
berges sablonneuses dc la Komoé, les plus 
communément observés sont : des (Chevaliers, 
par t icul ièrement le Guignette et le Sylvain ; 
des Pluviers {Hoploplerns spinosus) ; des Van-
neaux armés du Sénégal {Afrihyx senegallus) 
dont les cris retentissants, lorscju'ils sont 
dérangés, alertent la faune des aleuioin-s ; des 
Pluviers (l'Egyplc et des Vanneaux à têle 
blanchc {Xij)lndioplera.'i albiceps), qui ont 
tous deux la même ré])ulalion de nettoyer les 
mâchoires des crocodiles. 

Enfui, le moins t imide des Marlins-Pêchcurs 
{Ceryle radis) at t ire l 'attention de l 'observa-
teiu- par son originale façon dc pêcher : il 
plane pendan t quelque temps au-dessus dc 
l 'eau avec force bat tements d'ailes, ])uis se 
laisse loniher comme imc j^ierrc sur la proie 
convoilée. 

La Côte d 'Ivoire est pa rmi les Terr i toires 
af r ica ins celui où l 'expansion économitiue et 
la civilisation moderne se développent le plus 
rap idement mais cn contre-part ie , c'est aussi 
le Pays où la na tu re est la plus menacée. Par-
tout, usines, cul tures industrielles, exjiloita-
tions forest ières et minières rem])lacent peu à 
peu les format ions végétales priinilives et en 
chassent la faune . Il est à cra indre que d'ici 
peu dc tem])s les Réserves resteront Jes seuls 
vestiges de la vie sauvage. 

Les Hautes Autorités du Pays ont déjà pris 
conscience de cet élat de chose et sonl 
convaincues de l ' intérêt scientifique, éducatif 
et tourist ique que présente la Réserve de 
Faune de Bouna. 

Il f au t souhai ter main tenan t que tout soit 
mis en œuvre pour assurer la conservation 
d'un des plus intéressants sanctuaires de Vie 
Animale de l 'Afr ique Occidentale. 

{Pholographies de Jean Brauel) 



Nicolas STROTZKY 

Dernière survivance 

du culie de la Nature 
en Europe 

Lentenionl , fa isant en tendre une espèce de 
pla inte rau(iue, l 'honuiie au niasxiue de bois 
re je t te son buste en ar r ière , les bras écartés 
(pi'il r a m è n e vers lui en les lordant , comme 
torturé. Puis il s 'agenouil le en se cambran t , 
se re lève et r epar t . Il s 'agit du « Zottler », l 'un 
des p r inc ipaux personnages du Carnaval 
Tyrol ien. Les spectateurs , même non préve-
nus, sentent qu'i ls assistent à une mani fes ta -
lion au t re qu 'un s imple jeu de Mardi-Gras. 

Le Carnava l est une cérémonie pa ïenne des 
solstices d 'hiver . C'est u n e ' d e s dern ières sur-
vivances du culte de la na tu re et une intégra-
tion de l ' homme dans cette na lure avec, cepen-
dant , une tentat ive de contrôle. Bacchanales, 
luj)crcales ou sa turna les latines, fê tes dyoni-
siacfues grecques, culte ge rman ique de I ler iha , 
déesse de la terre et de la fécondité , sonl les 
ancêtres du C.arnaval. Ces fêles avaient aussi 
pour obje t de pe rme t t r e à la popula t ion de 
briser p e n d a n l leur durée les contraintes reli-
gieuses ou sociales. Elles ont donné naissance 
à de telles exi)losions de licence que les pou-
voirs lant civils que religieux les onl combat-
tues. 

Dans les montagnes de Bavière el du Tyrol, 
n o l a m m e n l dans les villages d 'Imst, de T h a u r 
ou de Nasserei lh , dans la région d ' Innsbruck, 
le ca rnava l s 'appel le Schemenlaufen . 11 a 
perdu l 'aspect b ru ta l et erot ique de jadis mais 
il a encore conservé vivante sa signification 
magique. C'est à notre avis l 'une des manifes-
tations les plus spectaculaires d 'Europe car 
on y Irouve encore la p lupar t des opérat ions 
p ropres à favor i se r la venue du pr in temps, à 
chasser l 'hiver, à faci l i ter le réveil de la 
na lu re el la germina t ion des graines, à conju-
rer les mauva i s esprits. 

L.1 m i m i q u e d u « Zottler » e s t p a r t i c u l i è r e m e n t d r a -
n i a U q i i e . Il se c a m b r e , se l o r d c o m m e p r i s d e d o u l e u r , 
p u i s r e p a r t . 

De lourds masques en bois sculpté et peini 
servenl à t ransformer les solides gail lards 
tyroliens en monstres, en hommes des bois, 
en sorcières ou en princes solaires. 

Les f emmes ne part icipent pas aux cérémo-
nies et même les rôles féminins sont tenus par 
des hommes. Il en est ainsi, aussi, ail leurs où 
seul le mâle a le droit de fa i re commerce avec 
les esprits. Cela montre le sérieux de l 'at ïaire. 
Le masque concentre les puissances divines 
sur celui qui le porte el le transfigure. Dans 
le Schemenlaufen, le changement est si pro-



Ci-dessus : m a r c h a n t m a j e s t u e u s e m e n t o u s a u t i l l a n t s u r 

p l a c e « l ' A M a i ' t u x e r » a v e c sa t i a r e do p l u m e s o r n é e 

d e v a n t p a r u n m i r o i r e t d e r r i è r e p a r d e s m é d a i l l e s , e s t 

s a n s d o u l e u n s y m b o l e s o l a i r e . 11 s i g n i f i e le r e t o u r du 

p r i n t e m p s : l e s p l u m e s s o n t u n r a p p e l d e s c o s t u m e s a z t è -

q u e s d o n n é s p a r C h a r l e s Q u i n t à F e r d i n a n d 11 d u T y r o l . 

Ci-conire : g r o u p e d e « S c h e l î c r » s y m b o l i s a n t le p r i n -

t e m p s . E n u n v é r i t a b l e b a l l e t , l e s « .Sche l l c r » c h a s s e n t 

à l ' a i d e do l e u r f o u e t l e s m i a s m e s d e l 'h ive i - . 

Ci-dessous : l e « S c h n o l l c r » f a i t c h i q u e r u n é n o r m e 
f o u e t d e b o u v i e r . L e b r u i t a p o u r b u t d e c h a s s e r l e s 
d é m o n s d e l ' h i v e r . 

fond que les masques perdent même leur voix 
humaine. Elle devient grognement ou rugisse-
ment. 

Le défilé est en fait une sorle de pan tomime 
oiï les gestes, comme dans le théâtre chinois, 
deviennent symboles et rites. Ces gestes, ainsi 
que les masques et costumes, sont retransmis 
de père en fils et font part ie d 'une tradition 
dont malheureusement le sens profond se 
perd très rapidement . Mme Falcon-Hivoise en 
avait longuement étudié le sens. 

Beaucoup de mas([ues j)ortent le stvie baro-
que du 18° siècle : ligures poupines, gandins 
à moustaches, vieux beaux. La décoration est 
parfois é tonnante comme par exemple celle 
des extraordinaires « xVltartuxer » avec leurs 

tètes à la François-Joseph surmontées de plu-
mes rouges qui s 'élancent comme des rayons 
de soleil. La par t ie arr ière de la tête est ornée 
de médailles. 

La profus ion de plumes, les lleurs artiticiel-
Ics, les miroirs rappel lent les goûts de Venise. 
Mais ces ornements ont aussi une paren té plus 
é tonnante avec l 'Amérique du Sud et pa r voie 
de conséquence avec les f ameux Gilles de Bin-
che en Belgique. La mode, pense-t-on, remonte 
à Charles-Quint qui avait fait don à son neveu 
Ferd inand II du Tyrol de costumes de « sau-
vages péruviens » emplumés que lui avait 
envoyé Cortez. Ces costumes avaient servi de 
thème à une fête donnée en 1549 i)ar Mario 



de Hongrie en l 'honneur de Charles-Ouinl el 
du fu lu r Philippe H d'Espagne. 

S'il esl aniusanl de suivre les diflerenlcs 
lulluences qui se sonl exercées sur les person-
nages du Cariuival lyrolien au cours des siè-
cles, la recherche de la significalion nuigique 
des rites du culte de la luiture, culle hien plus 
ancien, csl aulrenienl plus intéressante. 

L'Hiver est représenté par les Scheller, mas-
(lues d 'hommes moustachus aux Iraits buri-
nés. Le nias(iue esl surmonté d 'une tiare en 
forme d ' amande composée de fleurs artificiel-
les de slyle roccoco et de miroirs. Le Scheller 
l)(u-te, accrochées à son dos et à son venlre, 
d 'énornics cloches à vache dont la sonorité 

rythmée doil favoriser la germination des 
graines cachées sous la neige. Parfois ces clo-
ches ])èscnt au total près de 25 kg. 

I^rès du Scheller sautillent les masques du 
l)rintcm])s eu un groupe inséparable. Ils ont la 
figure poupine el rose, leur diadème est plus 
])elit que celui des Scheller. En dansant ils 
font sonner sans cesse des grelots sur un 
rylhme particulier. Ils onl pour tâche de chas-
ser l 'hiver à l 'aide de leurs fouets longs ct 
minces. 

D'autres acteurs de cc d rame annuel, les 
Schnôler font claquer de formidables fouets 
de bouvier ([uc l'on entend de très loin el qui 
chassent les mauvais esprits. 

Ci-dessus : !es h d n i m c s , p r o l j a b l e m c n t d e s « Roller », 
m a r e h e i U gi-i ivemeii l en c a d e n c e e n f a i s a n t s o n n e r à 
chacn ie p a s l e s c l o c h e s d e v a c h e a t t a c h é e s à l e u r d o s . 
Ce f a i s a n t , d i t - o n , i l s f a c i l i t e n t la g e r m i n a t i o n d e s 
g i -a ines e n f o n c é e s d a n s le sol e n c o r e ge lé . 

Ci-conlre : d e u x p e r s o n n a g e s i i n p o r t a n l s s o n t f a c e à 
f i ice. A g a u c h e , le s o m b r e et d r a n u i f i c | u e « Zolller ». 
Cet h o m m e c o u v e r t île f r a n g e s c o m m e un a n i m a l h i r s u t e 
p o u s s e d e s l ' u g i s s e n i e n t s . C 'es t , s e n i h l e - t - i l , la p e r s o n i i i -
ficiition d e la n a l u r e f é c o n d e q u i se r é v è l e . A d r o i t e , 
Je « Tn.ren » à la f i g u r e j ) 0 u p i n e f a i t p a r t i e du g r o u p e 
d e s « Millier ». 

Ci-dessous : un gi-oiipe d e s o r c i è r e s p a i ' l i c i i l i è r e n i e n l 
l a i d e s : « les lle.Nen ». 





Le groui)c de personnages à l 'aspecl le plus 
Iragiquc csl celui des Muller dont le plus 
représcnlal if csl le Zolller, l ' homme sauvage, 
dont nous avons dit quelques mois au début. 
Il porte un costume fail de f ranges qui ondu-
lent à chaque mouvement et lui donne u n -
al lure animale ou parfo is végétale étonnante. 
A certains momenls le Zotticr s 'approche d -
la foule cl, repérant une fcnune , lui donne 
une lape suivie d 'une caresse qui a pour effet 
d 'éloigner la stérilité de celle qui la reçoit. 

Les « Sprilzcr », aux masques de nègres 
enipUimés, porlcnt conune leur nom al lemand 
l ' indique, des seringues puissantes dont ils 
aspergent copieusement l 'assistance. C'esl 
aussi un geste bénéfique, symbole de la rosée 
fécondante du matin. 

f^t puis voici une élrange procession de bon-
nes f e m m e s monstrueuses, les « Sackncr » qui 
sont cn réali té des esprits à la puissance fécon-
dante et qui exercent leur mission en donnant 
des lapes dans les j ambes des spectateurs à 
i 'aide de sacs remplis de sciure (dans le passe 
c 'étaient des vessies). 

Il existe aussi dc vraies sorcières, les Hexen 
qui coureni cn lous sens à t ravers le défilé, 
fa isant le plus de bruit possible à l 'aide de 
casseroles. 

Tirée pa r un cheval arr ive une sorte de 
roulotte, c'est rAl twcibcrmülc ou moulin à 
N'icilles filles. Des marmi tons courcnl après 
d 'af f reuses vieilles qu'ils cm])oignent pour les 
je ter ensuite dans le moulin qui se met alors 
à vibrer et à trépider. Pa r la fenê t re il sort 
dc la charpie, restes inutiles de la vieille 
f e m m e qui, lorsque l 'opérat ion va jusqu 'au 
bout, ressort sous les traits d 'une belle fille. 
C'est un symbole évident du renouveau (bien 
entendu, ces acteurs sonl lous des hommes) . 

On trouve aussi de nombreux autres person-
nages tradit ionnels rappelant les coutumes de 
l 'Europe Centrale : le mont reur d 'Ours (Pfci-

I,a s é r i e c i - c o n l r e es t c e l l e d ' i m m o u l i n à v i e i l l e s f e m m e s 

« AUweihermûhl » . s y m b o l e d u r e n o u v e a u . 

1) D e s m a r m i t o n s a t t r a p e n t l e s h o r r i b l e s v i e i l l e s f e m m e s 

( h o u i u i e s e o s t u n i e s ) . 

2) La v i e i l l e c s l c h a r g é e s u r i iue b r o u e t t e p o u r ê t r e 

c o u d u i t e v e r s l e m o u l i n . 

.3) E l l e e s l a c c r o c h é e à la p o t e n c e . 

4) Ses c a b r i o l e s f o n t r i r e t o u t e l ' a s s i s t a n c e . 

5) Le m o u l i n se m e t cn m a r c h e , v i b r e et à t r a v e r s l e s 

v o l e t s o u v e r t s s o n l c .xpu i scs l e s r e s t e s d e l a v i e i l l e 

q u i , n o r m a l e m e n t d e v r a i t r e s s o r t i r s o u s l e s t r a i t s 

d ' u n e b e l l e f i l l e . 

I . e m o n t r e u r d ' O u r s , « l ' f e i f e r » , l u t t e c o n t r e les f o r c e s 
b r u t e s d e l a n a t u r e . M a i s c ' e s t a u s s i le s o u v e n i r h i s t o -
r i q u e d e s m o n t r e u r s d ' o u r s g i t a n s . 

fer) qui symbolise la lutte de l 'homme contre 
les forces brutales de la nature, un couple de 
vieillards marchands d'oiseaux, etc. Il y a 
aussi toute une populat ion d 'hommes des bois. 

V i e u x p a y s a n s ou â m e s d e s a n c ê t r e s ces d e u x f i g u r e s 
t y p i q u e s s o n t de la r é g i o n d ' I n n s h r u c k . 



H o m m e o i s e a u , c e m a s q u e e s t c c l u i d e s f o r c e s d e l a 

n a t u r e . 11 n ' a p a s d ' a l t i t u d e p a r l i c u l i è r e . 

de dryades, d 'hommes-oiseaux, de géants, de 
singes. Nous avons vu, en un véri table ballet, 
un soldat habillé à la mode ancienne tentant 
de viser à l 'aide de son fusi l une mort sau-
tillante qui lui écha])pe toujours , finit pa r le 
toucher et le fa i re mourir . 

Dans ce défilé s ' incorporent des éléments 

nouveaux liés à l 'actualité sous une fo rme 
caricaturale. La satire esl dans les moeurs des 
paysans tyroliens et c'est sans doute ainsi 
qu'est venue s'installer dans la tradition l i 
cohorte des masques figurant les gens du 
monde dc la ville. On ne peut que former le 
vœu de voir l 'ensemble de cette tradition s.-
perpétuer comme un symbole des liens qui 
at tachent l 'homme à la na ture 

H o m m e d e s b o i s . 

Le Muséum National d'Histoire 
Naturelle en deuil 

Le Muséum National d'Histoire Naturelle vient 

d'être, à deux reprises, f r a p p é de deuil avec la dis-

parition de MM. René Jeannel et Georges Kuhnhottz-

Lordat, professeurs honoraires. La Revue « S c i e n c e 

e t X a t i n - e » prie leurs familles de trouver ici l'ex-

pression de ses hien vives condoléances. 

I N F O R M A T I O N 

N o u s v e n o n s d ' ê t r e i n f o r m é s q u e M . P a u l - A n d r é R o b e r t , 

n a t u r a l i s t e e t a r t i s t e - p e i n t r e à O r v i n (Jura Berno is ) a r e ç u 

le Prix Dolfuss de la Soc ié té E n t o m o l o g i q u e d e F rance p o u r 

son o u v r a g e sur LES L I B E L L U L E S q u i a p a r u dans n o t r e c o l -

l e c t i o n « Beau tés de la N a t u r e » . 

N o u s avons t o u t l i e u de pense r q u e c e t t e n o u v e l l e , q u i 

h o n o r e u n n a t u r a l i s t e b i e n c o n n u , i n té resse ra les l e c t e u r s d e 

« Science e t N a t u r e » . 



Les Anabantidés 
et raquarium d'appartement 

J a c q u e s H É R I S S E 

Parmi ¡es poissons osseux, les Anabantidés 
occupent une place de choix comme pension-
naires d'aciuarium. En général faciles à entre-
tenir en bonne santé, peu exigeants en ce qui 
concerne l 'eau dans laquelle ils vivent, se 
rei)roduisant volontiers en captivité, ils ne 
demandent une certaine surveillance que du 
poinl de vue de la tempéralure, qui ne devra 
pas descendre au-dessous de 22 degrés C. 
Encore faut-il signaler à ce propos la ])articu-
lière résistance au froid du Macro])ode {Macro-
podiis opercul(iris), donl nous décrirons plus 
loin les moeurs reproductrices. 

La famille des Anabantidés, qui ne comporte 
([ue des poissons de taille ¡jclitc ou médiocre, 
se caractérise ])ar un certain nombre de traits 
communs au milieu de l 'ordre Irès vaste des 
Perciformes auquel elle aj)partient : 

- bouche ordinai rement petite ; 

— mâchoires garnies de dents coiiiqucs ; 

— dorsale el anale soutenues par des rayons 
épineux (d'ailleurs en nombre variable) com-
plétant une série de rayons mous ; 

— pelviennes situées sous la gorge, généra-
lement filamenteuses el en lout cas très allon-
gées ; 

— écailles clénoïdes ; 

— apparei l accessoire de la respiration, 
enfin (le « labyrinthe »), situé dans le crâne 
et permet tan t à ces poissons de vivre dans des 
eaux très polluées. 

Insislons quelque peu sur cet appareil très 
particulier. Silué au-dessus des branchies et 
communiquant avec elles, le labyrinthe est 
fo rmé d'un nombre variable de feuillets, selon 
l'espèce considérée. Très complexe chez Ano-
bas tesludineiis, qui peul rester très longtemps 
hors de l 'eau, il est pa r contre réduit chez les 
Macropodes, moyennement développé chez les 

Colises. Fait remarquable, aucune de ces 
espèces ne semble pouvoir survivre si elle n'est 
])as en mesure de pouvoir venir aspirer de l'air 
à la surface de l'eau. La respiration bran-
chiale, en revanche, est de faible ini])ortancc, 
cc qui explique la résistance des Anabantidés 
aux condilions les plus impropres à la vie 
aquat ique : eau surchauffée dépassant en sur-
face 4i)° C ou conlenanl des matières en 
décomposition. 

Le labyrinthe se forme chcz l'alevin entre 
la deuxième et la huitième semaine. Grâce à 
cet appareil , le confinejuenl dans de petits 
])acs esl parfa i tement supporté el l 'aération 
artificielle n'esl pas nécessaire. 

Le dimorphisme sexuel apparaî t toujours 
nettement chez les Anabantidés : le mâle est 
un peu ])lus grand que la femelle ; ses 
nageoires impaires sonl plus développées ; 
enfin, au moment des amours, c'est lui qui 
arbore les plus vives couleurs. Chez certaines 
espèces [Belta splendens), la femelle présente 
un petit poinl blanc à l'orifice anal. 

Les mœurs reproductrices des Anabantidés 
présentent un intérêt toujours renouvelé : 
après un certain choix parmi les partenaires 
présents, c h o i x parfois laborieux cl qui 
s 'accompagne de quelques brutalités (Betta), 
le mâle, qui a préalablement confectionné à 
la surface de l'eau un nid de bulles d'air enro-
bées de mucus, enlace la femelle et la retourne, 
ventre en l'air, sous le nid. Selon les espèces, 
celui-ci est plus ou moins soigné, voire inexis-
tant (Anabas tesludinens). Les œufs, minus-
cules, peuvenl être plus légers ou plus lourds 
que l'eau. Après la ponte, il faut ret irer la 
femelle, car le mâle s'occupe seul de sa i)ro-
géniture. 

L'éclosion des œufs intervient rapidement 
(après un délai de douze à trente-six heures, 



Macropodns oitercularis. S u j e t m â l e 

a l b i n o s ( S a l o n d e l ' a q u a r i o p h i l i e . 

M u s é u m 1962) . 

selon l'espèce) el les alevins apparaissenl alors 
comme de minuscules filamenls peu visibles à 
la face infér ieure du nid. Le père esl rel iré 
à son lour dès que les premiers alevins com-
mencent à n a g e r l ibrement (soixante à 
soixante-douze heures après la ponte). 

Si les alevins ne bénéficient pas dès le début 
d 'un grand volume d 'eau ct d 'une nourr i tu re 
microscopique abondante , ils périssent en 
grand nombre. Des infusoires préparés , du 
sang, du jaune d'œuf cuit dur el écrasé ensuite 
cn très petite quant i té dans l ' aquar ium seront 
fournis plusieurs fois par jour. La pollution 
de l 'eau peut se p rodui re soudainement sur-
tout avec le j aune d 'œuf. Elle consti tue un 
danger certain lorsqu'elle intervient avant la 
format ion du labyrinthe. Pour prévenir ce 
risque, il f audra distr ibuer la nourr i tu re très 
souveni, mais à très faible dose. 

Aussi bien nourris qu'ils soient, les alevins 
de même âge présentent toujours entre eux 
une certaine différence dans la taille. Plus la 
nourr i lu re du début fai l défaut , plus celte 
différence est sensible, si bien qu'il devient 
nécessaire de procéder , au boul de deux ou 
trois semaines, à un premier tri des jeunes. 
Pour éviter un brusque changement de milieu, 
on rempl i ra d 'abord le nouveau récipient mis 
en service en y déversant la moitié de l 'eau 
contenue dans le premier bac. Puis, on rem-
plira progressivement chacun des deux aqua-
r iums avec de l 'eau du robinet ayant reposé 
préa lablement deux jours entiers. Avant d 'être 
versée dans les bacs, cette eau sera portée à 

la tempéra ture de 2(5 à 28° C. Le remplissage 
complet de chacun des aquar iums doit s'éche-
lonner sur une quinzaine de jours. 

Pendan l la pér iode de format ion du laby-
rinthe, il sera bon de mainteni r en permanence 
un couvercle sur l ' aquar ium, de manière à ce 
que l 'air en contact avcc la surface de l 'eau 
soit saluré d 'humidité . 

La plupar t des Anabant idés sonl des carni-
vores stricts. Grâce aux nauplies d 'Artémia 
{Arlemia salina), qu'on fait faci lement éclore 
dans l 'eau saumâtre , le passage des infusoires 
à la nourr i ture des adulles s 'effectue facile-
ment. 

Les jeunes vendus dans le commerce sont 
âgés d 'environ trois mois. Ils peuvent se repro-
duire vers l'âge de six à huit mois. Le Combat-
tant {Belta splendens) ne vit guère plus de 
deux ans ; le ( iourami lileu {Trichogasler 
trichopterns) peut a t te indre sept ou huit 
années en captivité. Certaines cspèces contrac-
tent des chancres que des t ravaux entrepris 
ces dernières années onl révélé être d'origine 
microbienne. 

L'espèce la plus belle esl inconstestalilement 
le Combattant , ou Belta {Betta splendens) ; 
la plus robuste est Macropodns opercnlaris ; 
la plus facile à fa i re reproduire , Trichogasler 
trichopterns. 

Les femelles pleines d 'œufs peuvent pér i r 
si on ne leur fourni l pas l'occasion de pondre. 
Lor.squ'on les garde habi tuel lement dans un 
aquar ium oii d 'aulres espèces de poissons 



cohabitent avec elles, ii est nécessaire, de 
temps en lemps, de les isoler dans un bac à 
par t avec un mâle : même si l'on n'a pas 
l 'inlenlion d'élever les jeunes, elles pourront 
ainsi se libérer de leurs ovules. 

A une ou deux exceptions près, les quelque 
trente espèces que comporte la famil le des 
Anabantidés ont élé acclinuitées en aquarium. 

La plupart se reproduisent en Europe depuis 
des dizaines d'années sans aucun apport 
nouveau de leur pays d'origine. Elles s'appri-
voisent volontiers, prenant vite l 'habitude de 
venir chercher leur nourri ture entre les doigts 
de la personne qui les soigne. 

Nous décrirons ci-après quelques-unes des 
espèces les plus populaires. 

MACROPODUS OPERCULARIS (Linné) 1758 

Originaire dc la Chine du sud, de Formose 
et de l 'Indochine, le Macropode est l'un des 
I)remiers poissons d 'ornement qui aient été 
importés puisque dès 1868, Pierre Charbonnier 
l ' introduisait à Paris. Il eut aussitôt un grand 
succès : SCS belles couleurs au moment des 
amours, ses mœurs reproductrices intéres-
santes, sa rusticité qui lui permet de suppor-
ter, sans chauffage d 'appoint , la température 
de l 'appartement , tout concourait à sa popu-
larité. Puis, il eut une éclipse, par suite de 
l 'apport d'espèces nouvelles, mais il n'a jamais 
disparu complètement et on le Irouve encore 
très couramment chcz les marchands de pois-
sons d 'ornement . 

^fais laissons un moment la parole à 
Pierre Carbonnier, dont le style alerte cache 
mal un certain enthousiasme : 

« M. Simon, nous confic-t-il (1), Consul dc 
France à Ning-Po, arrivait à Paris rappor tan t 
de ces lointaines contrées des poissons encore 
inconnus pour la p lupar t des naturalistes. . 
Il avait bien voulu me confier quelques-uns de 
ces poissons. D'une centaine environ qu'il 
avait pris au départ , il ne lui en restait plus 
que vingt-deux... M. Simon les avait alimentés 
pendant la traversée avec du vermicelle pilé 
dont le premier effet était de rendre blanche, 
épaisse et comme laiteuse l'eau des bocaux. 

« Comme un pareil régime suffirait certai-
nement pour tuer en un quar t d 'heure le plus 
vivace des poissons de nos contrées, j 'augurai 
bien, en principe, de la vitalité de ceux-ci et 
de la possibilité de les remettre en bonne santé 
en les plaçant dans un milieu convenable. 

(1) P i e r r e C a r b o n n i e r . R a p p o r t e t o b s e r v a t i o n s s u r 
r a c c o u p l c i n e n t d ' u n e e s p è c e d e p o i s s o n d e C h i n e . B u l l . 
Soc . N a l . d' .Accl. 2« S é r i e T . VI 1869, p . 408. 

« Je possède dix-sept individus longs de 
sept à huit centimètres, appartenant tous au 
même genre, cclui des Macropodes. Ils sont 
d 'une espèce complètement inconnue jusqu'ici. 
Les nageoires dorsale et anale sont très lon-
gues et teintées des plus vives couleurs. Les 
écailles, présentant toutes les nuances de 
l'arc-en-ciel, offrent des bandes verticales 
rouges, jaunes, bleues, sillonnées dc la lête à 
la queue de rayures aux couleurs chan-
geantes ; joignez à cela des formes gracieuses, 
mollement arrondies, une nageoire caudale 
longue, fourchue, se développant largement 
eu éventail comme celle d'un paon qui fait 
la roue el l'on ne s'étonnera pas du nom de 
Poisson de Paradis que j 'ai cru devoir lui 
donner, car il esl parmi les poissons ce qu'est 
l'Oiseau de paradis dans la gent volatile... ». 

Deux variélés sonl actuellement proposées 
en Europe : l 'une à raies alternativement 
vertes et marron, l 'autre à bandes bleu métal-
lique et rouges. La tache operculaire d'où 
notre Macropode lire son nom spécifique est 
bleutée iridesccnte. Chez le mâle adulte, les 
nageoires impaires plus développées que 
celles de sa compagne, se terminent par des 
filaments. 

On a signalé dès avant la guerre une variélé 
albinos, au corps ivoire, strié de bandes trans-
versales roses et donl les nageoires el les yeux 
élaienl rouges. Elle provenait d'Allemagne, 
où elle était apparue en 1933. Quelques spéci-
mens albinos provenant d'un autre élevage 
ont élé présentés au Salon de l 'Aquariophilie 
([ui s'esl tenu au Muséum d'Histoire Nalurelle 
en mars 1962. 

Le Macropode supporte des températures 
relativement basses. On peul, sans inconvé-
nient, le maintenir durant plusieurs semaines 
enlre 15 et 18°, à condition toutefois que 



l ' adaptat ion à l 'eau froide soit effectuée sur 
une période d 'une quinzaine dc jours. 

I^e « Poisson de Paradis » n'est part iculière-
ment sensible à aucune maladie. 11 peut toute-
fois contracter le « chancre », qui se manifes te 
sous fo rme de pustules à la tête ou vers le 
pédicule caudal. Cette maladie peut être trai-
tée avec succès pa r rauréom3'cine. 

Le mâle garde une solide réputa t ion de 
batail leur. Ses instincts belliqueux ne se com-
parent cependant pas à ceux des Combattants , 
chez lesquels deux mâles mis en présence l 'un 
de l ' aut re s 'entre-déchirent jusqu 'à cc que 
mort s 'ensuive. A condition qu'ils aient été 
habi tués dès leur jeune âge à vivre en groupe, 
les .Macropodes peuvent — sauf exceptions 
toujours possibles -— cohabiter dans un même 
récipient. Si un couple se f o r m e dans ces 
conditions, mâle et femelle s'octroient un angle 
de l ' aquar ium pour nidifier et pondre , en 
chassant les intrus, mais les coups portés n 'onl 
aucune conséquence dommageable . 

On peut conserver un couple dans un bac 
d 'une quinzaine de litres contenant dc l 'eau 
à la t empéra tu re de la pièce. L 'aérat ion et la 
fil tration ne sont pas nécessaires et même 
contre-indiquées au moment dc la reproduc-
tion, le nid d 'écume confectionné par le mâle 
ne résistant pas à la vibration produite à la 
sur face de l 'eau pa r les bulles du d i f fuseur 
ou du filtre. I.a nourr i ture ne pose pas de pro-
blème : qu'elle soit vivante ou préparée, elle 
est tou jours bien acceptée car le Macropode 
est omnivore et doté d 'un solide appétit . 

Lorsque la tempéra ture de l 'eau dépasse 23° 
et que nos pensionnaires sont convenablement 
nourris , le mâle se met bientôt en devoir de 
confect ionner un nid de bulles. Il s'aide pour 
cela d 'un des angles de l ' aquar ium ou d 'une 
plante flottante qu'il prend comme point 
d 'appui . Dès que la construction du nid a 
commencé, nous avons veillé à suspendre le 
fonct ionnement de l 'aérateur et nous avons 
placé une femelle bien rebondie dans l 'aqua-
r ium où se trouve le mâle. Pour éviter que la 
femelle ne soit pa r trop malmenée (lorsque 
la tempéra ture s'élève, certains mâles peuvent 
devenir assez violents) on ménagera, à son 
intention, quelques cachettes vers le fond du 
bac : petit pot à fleurs couché sur le côté, 
plantes touffues, grandes pierres plantées 
vert icalement dans le sable. Nous surveillerons 
aussi les reproducteurs d 'une façon assidue 
pour pouvoir intervenir au cas où les brutali-
tés du fu tu r père deviendraient trop f ré-
quentes. 

Ordinairement , tout se passe bien. L'espèce 
sauvage a été, depuis des dizaines d'années, 
« domestiquée » et les généralions nombreuses 
qui se sont succédé ont perdu en par t ie les 
instincts belliqueux dc leurs ancêtres. 

Les difl'ércntes phases de la reproduction se 
déroulent comme chcz le Betla, espèce dont 
nous par lerons plus loin. Nous n 'a jouterons 
ici que quelques compléments de détail. 

Le nid est assez étendu et mesure une 
dizaine dc cenlimètres de diamètre ; il est aussi 
soigné (luc celui du Betla. Le deuxième jour, 
il est ordinaircmcnl nrêl à recevoir les œufs. 
L' « accou])lenicnt » se fait exactement dc la 
même manière que chcz les Combattants. Lcs 
œufs, ici plus légers que l 'eau, montent d 'eux-
mêmes vers le nid et les parents (il arr ive 
à la mère dc placer quelques œufs sous le nid) 
n'ont j)as un souci aussi constant que le Betta 
dans la rcclicrchc systématique des anifs qui 
ne seraient i^as placés dans le nid. Cela tient 
probablement à ce que — nous l 'avons déjà 
signalé — les œufs du Macropode sont plus 
légers que l'eau et que, même situés en 
dehors du nid, ils peuvent se dévclop])er nor-
malement, ce qui n'est pas le cas des œnifs 
démersaux du Combatlanl . 

Plus d'un millier d'œ-ufs peuvent êlre 
pondus en resi)acc de deux heures. Dès la lin 
de la ponte, il f au t re t i rer la femelle et la 
mettre au repos. A 2()° C, l'éclosion se ])ro:luit 
au bout d 'une trentaine d'hcui-cs. Le mâle 
s'occu])e des jeunes jus(iu'au troisième jour 
])uis s'en désintéresse ; on peut alors l 'éloigner 
à son loiu'. 

La hau teur dc l 'eau dans l ' aquar ium, sou-
vent signalée comme fac teur indispensalilc de 
réussite (elle ne devrait , dit-on, pas dépasser 
dix cenlimètres) n 'a aucune importance. Pa r 
contre, plus le bac sera grand et anciennement 
installé et plus la nour r i tu re naliu'elle dc 
démarrage (infusoires) pour ra êlre abondante . 
Nous la compléterons, dès le jour même de 
l'éclosion ou, au plus taril, le lendemain, pa r 
la distribution f réquente d ' infusoires préparés , 
dc très petites quant i tés de jaune d'œuf dur 
f inement écrasé, elc. 

Dans un aciuarium troj) petit, lor.sque. — 
comme c'est souvent le cas — les alevins sont 
au nombre dc ])lusieurs centaines, l 'éleveur est 
pr isonnier de l 'a l ternat ive suivanle : donner 
suff isamment de nour r i tu re aux jeunes, mais 
r isquer de polluer l 'eau ; ou bien garder une 
eau limpide, mais laisser périr de fa im ini 
grand nombre d'alevins. Le t ransvasement 



Beila splendens. Le n i à l e c o m m e n c e 
à c o n f e c l i o n n c r u n n i d d e b u l l e s à 
la s u r f a c e d e l ' e a u . 

effectué aus.silôt ai)rè.s l'éclosion est loujours 
délicat et n'a de chances de réussite que si 
l 'eau du nouveau bac est exactement à la 
même tempéra ture ct de même composition 
que celle de l 'ancien. L 'amateur devra s'esti-
mer satisfait s'il arr ive à élever cent à cent 
c inquante jeunes à la fois. 

Bien nourri , le Macropode est adulte avant 
six mois. Il peut vivre entre cinci el dix ans 

en captivité. 11 supporte parfai lemenl, dans la 
région parisienne, de fin mai à fin septembre 
un séjour en bassin de plein air. 

D'autres espèces du genre Macropodns sont 
traditionnellement décrites dans les ouvrages 
consacrés aux poissons exotiques d'orne-
ment ; Macropodns cnpamis var. dayi, origi-
nah-e de l 'Inde orientale cl de Ceyian, M. 
chineusis. Elles sont de vente peu courante en 
France. 

BETTA SPLENDENS Regan 

Le Combattant , dont les premiers sujels 
importés en France se trouvaient pa rmi le lot 
de Macropodes expédié par M. Simon à Pierre 
Carbonnier en juillet 1868, vil dans les mares 
et les marigots du Siam el de la Malaisie. 
Avec lui, nous abordons l 'élude d'un des plus 
beaux poissons d 'aquar ium. Les sélections 
obtenues par les éleveurs depuis une trentaine 
d 'années possèdent une grande richesse de 
coloris el, chez les mâles adulles, des nageoires 
impaires très développées. Les mœurs repro-
ductrices de cette espècc, exposées plus loin, 
sont aussi un des éléments du succès qu'elle 
remporte auprès des amateurs . 

Les individus sauvages sonl cependant loin 
de ressembler aux Bel las (¡ue nous connais-

sons. De couleur brun- jaune à crème, ils 
possèdent quelques bandes horizontales plus 
foncées, indistinctes. Les nageoires impaires 
(dorsale, caudale el anale) sonl peu dévelop-
])ées. A part i r de ce lype original, les éleveurs 
ont abouti, grâce à de patientes sélections 
portant à la fois sur la couleur cl sur la taille 
des nageoires, à obtenir des sujets mâles d'une 
grande beauté. La femelle, plus terne, a 
conservé des nageoires courtes. Dès avant la 
guerre, ces sélections étaient dénommées 
« Cambodja » ou « Loïc Fullcr ». Après l'âge 
d'un an, l 'anale et la caudale peuvent dépasser 
la longueur du corps. Les spécimens vendus 
chez les marchands spécialisés onl seulemenl 
trois ou quatre mois et leurs nageoires n'ont 



pas encore at teint leur complet développe-
ment . 

Les coloris, magni f iquement veloutés, sont 
très variables, m ê m e p a r m i les d i f fé rents 
suje ts d 'une seule ponte. Ils peuvent al ler du 
blanc-crème (nageoires rouges) au violet foncé, 
en passant p a r le rouge, le bleu lavande, le 
bleu indigo. Cer ta ins sont en t iè rement verts. 
Seules les nageoires pelviennes, placées très 
en avant , peuven t par fo i s p résen te r une colo-
ra t ion différente . 

L' instinct combatif des mâles est bien connu 
des Orientaux, dont la passion du jeu est 
g rande . Des par is sont souvent organisés dans 
la rue à l 'occasion du comba t de deux 
mâles (1). D 'abord séparés dans de peti ts 
bocaux, on les réuni t , au m o m e n t propice, 
dans un m ê m e récipient et le combat com-
mence. Toutes nageoires déployées, les oper-
cules écartés de la tête, chacun mesu re d ' abord 
son rival, puis, à coups répétés d 'une rap id i té 
ext rême, a t t aque l ' adversa i re à l 'a ide du 
museau , dont il se sert comme d 'un bélier. La 
nageoire cauda le est souvent déchi rée la pre-
mière , puis l 'anale, ainsi que les flancs. L'exci-
tat ion a r r ive r ap idemen t à son p a r o x y s m e et 
la lut te n'est un instant suspendue que lorsque 
nos champions v iennent en su r face p r e n d r e 
en hâ te une bulle d 'air . Au bout de que lques 
minutes , les combat tan t s sont dans un état 
l amentab le . Après un cer ta in temps, l 'un 
d 'eux finit p a r r e fu se r la lut te et tente d 'esqui-
ver les coups de son va inqueur . Il est a lors 
re t i ré du bocal. Il peut surv ivre aux blessures 
qu'il a reçues, ma i s on sout ient que sa dé fa i t e 
l'a r endu déf in i t ivement inap te à p rocréer . La 
régénéra t ion des nageoires e n d o m m a g é e s s 'ef-
fec tue en que lques semaines. 

Il est superf lu d ' a j o u t e r que deux mâles ne 
doivent j a m a i s ê l re placés dans le m ê m e 
a q u a r i u m , m ê m e si celui-ci est de g randes 
dimensions . Ce n'est pas le cas des femelles , 
qui suppor ten t fo r t bien la présence de leurs 
congénères , sur tou t lorsque, dès le j eune âge, 
elles ont été hab i tuées à vivre en groupe. On 
g a r d e souvent les mâles dans de peli ls réci-
pients ou dans des a q u a r i u m s spéciaux de 
f o r m e allongée, divisés en plusieurs cases p a r 
des sépara t ions en verre . Ils s ' adap ten t en 
que lques secondes à n ' impor te quelle demeure . 

(1) D ' a u t r e s p o i s s o n s cle p e t i t e t a i l l e s o n t é g a l e m e n t 
u t i l i s é s d a n s les c o m l ) a l s en E x t r ê m e - O r i e n t , n o t a m m e n t 
u n H é m i r h a m p h i d é a u m a x i l l a i r e i n f é r i e u r t r è s a l l o n g é : 
Dermogenys piisillus. 

Cont ra i rement à cc qu 'on a pu pré tendre , le 
cont inement dans un cspacc rédui t n 'a aucune 
influence sur le déve loppement des nageoires, 
qui dépend un iquemen t de l 'hérédité. 

L 'aéra t ion esl inut i le pou r ces poissons, qui 
p r ennen t en sur face l 'oxygène nécessaire au 
bon fonc l ionnemcn l du labyrinthe, organe 
auxi l ia i re de la respira t ion branchia le . On 
devra veiller, p a r contre, à ce que l 'eau ne soit 
pas recouver te pa r un film gras ou pouss iéreux 
(en évitant le sé jour dans une cuisine, p a r 
exem])lc), sinon, l 'aérat ion artificielle re t rou-
verai t toute son ulililé. 

Le Coml)al tanl a des exigences limitées. On 
peut les r é sumer en deux mots : il est f r i leux ; 
il esl Carnivore. 

La t empéra tu re devra tou jours être com-
prise ent re 22 ct 2iS°. Poisson puremen t tropi-
cal, il ne suppor te pas l 'eau trop f ro ide et 
r i sque de cont rac te r des mala<lies si on le 
main t ien t en p e r m a n e n c e à une tcm])érature 
n ' excédant pas 20° C. 

Sa n o u r r i l u r e consis tera un iquement en 
a l iments carnés : vers de vase, daphnies , tubi-
fex. Il n 'accepte aucune p o u d r e végétale, sauf 
peut-être , lorsqu'i l csl a f famé, un peu de 
flocon d 'avoine cru. 

Depuis 1874, date à laquelle P ier re Carbon-
nier le fa isai t re])roduire en F rance pou r la 
p r emiè re fois, Betla splendens a fa i t la joie de 
plus d 'un am a teu r . Ses m œ u r s nidificatrices, 
la g rande beau té du mâle lorsque, toutes 
nageoires étalées, il fait sa cour à la femel le , 
sonl un s])ectacle inégalé dans le domaine de 
l ' aquar iophi l ie . 

On a cou tume d ' a f f i rmer crue la r ep roduc-
tion du Combat tan t est facile. Elle peut , en 
eff'et, être réussie dès le p remie r essai p a r un 
débutan t ; elle r i sque aussi de p rocure r pas 
mal de déboires à des é leveurs pour ian t expé-
r imentés . En fin de complc , la r eproduc t ion 
est très simple à cel le condit ion essentielle : 
posséder un couple qui s 'entende. Mais la 
difficullé réside jus tement dans la découver te 
de ce f a m e u x couple. En ctTct, d 'une par t , 
cer ta ins mâles ne sont pas tou jour s aptes à 
f éconder les œ u f s (mauvais élat général , taille 
trop pet i te p a r r a p p o r t à ccllc de la femelle) ; 
d ' au t r e par t , les femel les ne sont pas tou jour s 
prê tes à pondre . Or, on ne peut laisser les 
r ep ré sen tan t s des deux sexes ensemble — sauf 
cas très except ionnels — sans une survei l lance 
cons tante dest inée à p réven i r les bru ta l i tés du 
mâle. 



Betta splendens. Mâ le s i i r v e i l l a n l son 
n id de b u l l e s d ' a i r (à g a u c h e , à la 
s u r f a c e de l ' e a u ) . 

Quatre conditions principales doivent être 
réunies pour pouvoir pré tendre au succès : 

— posséder deux ou trois mâles ; 

— acquérir un nombre double de femelles ; 

— at tendre que les mâles soient d 'une bonne 
taille (ils seront alors âgés de huit mois à un 
an) ; 

— nourr i r copieusement les fu tu rs repro-

ducteurs, qu'on garde en allendant — cela 
va de soi — dans de petits bocaux séparés. 

Ces conditions étant remplies, on présente 
l 'un des récipients contenant une femelle bien 
rebondie (une petite papille anale blanche esl 
visible sous l 'abdomen) à la vue des mâles. 
L'un d'eux va rapidement commencer à confec-
tionner un nid de bulles à la surface de l'eau 
en prenant , à l 'aide de sa bouche, de l'air 

Betta splendens. Le m â l e , 
t o u t e s n a g e o i r e s d é -
p l o y é e s , f a i t « le b e a u » . 
La f e m e l l e , le c o r p s i n c l i -
né, p r é s e n t e l ' a t t i t u d e d e 
s o u m i s s i o n q u ' o n r e -
l r o u v e d a n s la f a m i l l e 
de C i c h l i d é s . 

É i « 
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Betta splendens. Le m â l e e n t o u r e la f e m e l l e d e son c o r p s 
et l a r e t o u r n e , v e n t r e en l ' a i r , s o u s le n i d d e b u l l e s . 

qu'il rc je t lc en fines bulles p réa lab lemenl 
enduites d 'un mucus. De temps en temps, il 
s 'approche de la femelle et étale toutes ses 
nageoires. Il gonfle en m ê m e temps ses oper-
cules, au-dessous desquels on aperçoit le rouge 
sombre des branchies. C'est le moment de 
t ransporter mâle et femelle dans un aquar ium 
aussi grand que possible, qu'on pourra , en cas 
de nécessité, séparer en deux par t ies par une 
feuille de verre posée vert icalement dans le 
sable de l ' aquar ium. 

La t empéra tu re sera portée à 28°. La compo-
sition de l 'eau est indifl 'érentc pourvu qu 'avant 
d'y met t re les poissons, on l'ait laissé reposer 
pendan t une hui ta ine de jours. Les plantes 
serviront surtout de cachettes, puistiuc leur 
fonction oxygénatrice est superflue pour l'es-
pèce qui nous occupe. D'autres r e f u g e s 
destinés à la femelle seront d 'ai l leurs ménagés 
à l 'aide dc pierres, de pots à fleurs couchés, 
etc., de maniè re à cc que la fu tu re mère puisse 
reprendre souff'le si les poursuites de son 
compagnon deviennent trop assidues. L 'aéra-
tion artificielle, si elle existait, sera supprimée. 

Le ménage peut être par fa i t au premier 

c.ssai et le rôle de l 'observateur se réduit à 
assister passivement aux ébats du couple. Mais 
les premiers contacts peuvent aussi dégénérer 
en bagarres et il faut éviter à la femelle des 
coups qui pourra ient l ' endommager : dans 
cc cas, on transvase cellc-ci dans un aulrc 
récipient ou mieux, on sépare les belligérants 
par une feuille dc verre. Le mâle vient alors 
f rôler ]a vitre en un gracieux mouvemenl de 
va-et-vient pour se fa i re admirer de sa 
compagne. 

Entre-temps, il a choisi un endroit dc sa 
demeure oii il se mcl cn devoir de confection-
ner un nid. Lcs bulles d'air, agglutinées 
ensemble, fo rment rapidement une petite 
nacelle flottante. Le mâle n ' interrompt son 
travail que pour r endre de temps en temps 
visite à la fu tu re mère. Celle dernière est 
moins démonstra t ive ; cej)endanl, enhardie 
sans doute pa r l 'invisible présence de la 
séparat ion en verre, elle écarte, elle aussi, 
nageoires et opercules et répond ainsi à sa 
manière aux sollicitations de son compagnon. 
La vitre ne sera enlevée que le deuxième jottr 
et notre surveil lance devra alors se faire bcati-
coup plus assidue. 

Le nid, complété même duran t la nuil, 
parfois t ranspor té bulle par bulle dans un 
aulre angle du bac, a maintenant belle allure : 
circulaire, d'un diamètre de sept à huit centi-
mètres, il atteint dans sa parl ie centrale uno 
hau teur de deux centimètres. 

Réuni à sa compagne, le mâle, après quel-
ques brutalités, fait la navette entre elle et le 
nid de bulles pour lui faire coiuprendrc 
qu'elle doit s 'approcher. Ce langage lui esl 
sans doute famil ier puisque la voici mainle-
nant sous le nid, le corps légèrement incliné, 
la lête vers le bas, dans une at t i tude très 
comparable à celle que nous avons signalée 
chez les Cichlidés sous le nom d' « al t i lude 
de soumission » (1). 

Le mâle s 'approche, iucttrve sa colonne 
vertébrale, qui est très souple et entoure la 
femelle de tout son corps et de sa large 
nageoire anale. Pa r un mouvement dc bascule, 
il re tourne sa i)artenaire, le ventre en l'air, en 
lui pressant les flancs. 

Lcs premiers cnlaccments ne sont pas tou-
jours suivis de l 'émission des œufs. Cependanl , 
après quelques accouplements, de petits glo-
bules blanchâtres apparaissent , émis en une 

(1) V o i r S c i e n c e e t N a t u r e n ° 53 ( s e p t e m b r e - o c t o b r e 
1062) : L ' i n s t i n c t p a t e r n e l c h e z d e u x e s p e c e s d e p o i s s o n s 
d ' o r n e m e n t p . 31 e t s. 



vérilable gerbe eoniporlanl jusqu'à cinquante 
œufs. Pendanl que la femelle, qui semble 
pâmée, tombe fenlement vers Te fond de 
l 'aquar ium, dans la position inversée où elle 
se trouvait lors de la ponte, le mâle, qui vient 
de féconder les ovules cn éniellanl son sperme 
en pleine eau lors de l'étreinte, se précipite 
ra |)idemcnl sur les œufs, qui sonl plus lourds 
c[ue l 'eau, ¡es ranuisse un à un dans la l)ouche 
et va les recracher sous le nid où, à coups 
répétés du museau, il les amar re solidement. 
Lorsque la femelle reprend, vers le fond de 
l 'aciuarium, sa position de nage normale, 
pre.sque tous les œufs sonl déjà en place. 

Au reste, elle ne s'occupe guère de sa pro-
géniture que pour la gober et notre mâle, qui 
a aperçu .son manège coupable, l 'éloigné rapi-
dement d 'un coup (le museau. Finalement, il 
remet un ])eu d 'ordre dans le nid, le complète 
avcc ([uel(|ucs bulles, el enlace de nouveau la 
femelle. Plusieurs dizaines d'étreintes onl 
ainsi lieu successivement, au cours desquelles 
deux cents à près de mille œufs seront pon-
dus. 

Lorsque la mère, donl les ovaires sont main-
tenant vidés de leur contenu, refuse les 
avances qui lui sonl faites, le mâle change 
radicalement d 'at t i tude : d 'une remarquable 
douceur duran t toute la ponte, il devient 
fur ieux et manifeste sa colère en brutal isant 
la mère el en l'obligeant à fu i r : c'est le 
moment de la met l re au repos dans un petit 
aquar ium. Bien nourrie, elle pourra pondre de 
nouveau deux à trois semaines après. 

l.e père s'occupe désormais sans relâche de 
sa progéniture, dédaignant pendant plusieurs 
jours la nourr i ture qu'on lui offre. La respi-
ration courle, l'œil toujours aux aguets, il 
répare, t ransforme, déplace le nid el son 
précieux conlenu. A 28°, l'éclosion se produil 
au bout d 'une trentaine d 'heures : on aperçoil 
en effet sous le nid de minuscules filaments 
qui pendent verticalement, la lêle de l'alevin 
restant enfoncée dans les bulles. 

Le mâle, cependant , continue son travail de 
surveillance, r amenan t au bercail les jeunes 
qui s'en échappent. Lorsque, une journée plus 
tard, ces derniers commencent à nager libre-
ment, il y a lieu de retirer le père dont le 
rôle est désormais inulile. Ainsi se termine 
un des plus beaux spectacles qu'il soil donné 
à un ami de la nature de contempler. 

Si l ' aquar ium où les œnifs onl élé pondus 
esl suff isamment grand el anciennement ins-
tallé, les infusoires présents dans l'eau suffi-
sent à l 'al imentation des premières heures. 

lletla splendens. Le i n à l c e n t o u r e la f e m e l l e ( d o n t on 
a p e r ç o i l s e u l e m e n l la q u e u e ) e t , p a r u n e l é g è r e p r e s s i o n 
d u c o r p s , f a i t j a i l l i r l e s œ u f s , q u i t o m b e n t l e n t e m e n t 
v e r s l e f o n d . 

Mais l 'appoint d'une culture de ces proto-
zoaires, préparée dès le jour de la ponte, est 
rap idement nécessaire. Quelques p i n c é e s 
d 'herbes séchées déposées à la surface de 
l'eau fournissent aussi une nourri lure micros-
copique avidement consommée. Les alevins 
mangent sans cesse et les distributions devront 
être fréquentes. Xous nous assurerons, à la 

Belta splendens. S u j e t m â l e s é l e c t i o n n é à g r a n d e s 
n a g e o i r e s . 



Trichogasler Irichopleriis « g o u -
r a m i b l e u s>. S u j e t f e m e l l e : 
r e x t r é m i t é d e s n a g e o i r e s doi ' -
s a l e s e t a n a l e s e s t a r r o n d i e . 

loupe que l 'abdonien des jeunes est conslam-
ment rebondi. 

Au bout d 'une hui ta ine de jours, nous 
pourrons passer à une nour r i tu re plus consis-
tante, sous la fo rme de nauplies d 'un crustace 
d 'eau saumâtre , dont on vend les minuscules 
œufs dans le commerce : Artemia salina. Les 
anguillules ou micro-vers peuvent aussi êlre 
consommés dès les tout premiers jours. Les 
jeunes daphnies, tamisées à l 'aide d 'une fine 
mousseline, seront données peu après, ainsi 
que les cyclopes. Avec une nourr i ture abon-
dante et une tempéra ture ne s 'abaissant j amais 
au-dessous de 25°, nos Combat tants ])euvent 
at teindre la matur i té avant l'âge de six mois. 

La format ion du labvrinthe a lieu entre la 

deuxième et la troisième semaine. Pendant 
toute cette période, l 'aquar ium restera soi-
gneusement couvert. Lorsque, vers le troisième 
mois, on peut déjà reconnaî tre les jeunes 
mâles (couleurs plus vives, instincts plus 
batail leurs, absence de papil le anale), il faut 
les isoler chacun dans un pelit bocal séparé 
placé dans un endroit chauffé à 25-28°. 

Cerlaines femelles sont stériles. L'acquisi-
tion de plusieurs sujets permet de les essayer 
successivement avec le même mâle. 

I^e Bella a une vie courte el ne dépasse 
guère l'âge de deux ans. Il en est de certains 
an imaux comme de ces fleurs somptueuses 
dont la vie éphémère a joute peul-êlre encore 
un trait dc plus à leur beauté. 

TRICHOGASTER TRICHOPIERUS ( P a l l a s ) 1 7 7 0 

I3u Bengale à l 'Indochine, eu passant pa r 
le Siam et la Birmanie, l 'habitat de cette 
espèce est très étendu. Les sujets sauvages 
sont un i formément gris-vert à gris-bleu, avec 
une tâche foncée diffuse sur les flancs et une 
autre à la naissance de la nageoire caudale. 
La variété « sumatranus », que Ladiges avait 
décrite avant la guerre comme espèce vraie, 
est d 'un bleu intense el provient uniquement 
de l'île de Sumatra . Enfin, une variété bleu-
acier obtenue au Texas il y a une douzaine 
d 'années dans un élevage, est caractérisée par 

des marb ru re s irrégulières violel-noir qui 
strient le corps tout eniier. 

Le « Gourami bleu » est un pensionnaire 
solide et peut vivre plus de six ans en capti-
vité. Il est moins difficile que le Combattant 
sur le plan de la nour r i tu re et accepte à la 
r igueur les poudres préparées du commerce. 
.Mais si l 'on veut posséder des sujets en bonne 
santé, une distribution b i -hebdomadai re de 
proies vivantes est nécessaire. 

Le d imorphisme sexuel est assez apparen t : 
le mâle possède des nageoires impaires plus 



Trichogaster trichoplenis. C o u -

p l e . D i m o I' p h i s m e s e x u e l 

v i s i b ' e . Le m â l e (à g a u c h e ) e s t 

r e c o n n a i s s a b l e g r â c e à l a p o i n t e 

e f f i lée q u i t e r m i n e sa n a g e o i r e 

d o r s a l e e t sa n a g e o i r e a n a l e . 

développées et surtout, l 'extrémité de la dor-
sale se termine en pointe, tandis que celle de 
sa compagne est arrondie ; celle-ci présente 
en outre un abdomen plus gontlé, signe bien 
visible lorsque l 'observateur se place au-dessus 
de l ' aquar ium. 

Les m œ u r s reproductrices de celte espèce 
sont du même type que celles que nous avons 
étudiées chez le Macropode et le Combattant. 
Un nid de bulles de grande laille, sans fo rme 
définie, peu épais, pouvant al leindre une 
vingtaine de centimètres dans sa plus grande 
dimension est confectionné à la hâte par le 
mâle, qui a revêtu pour la circonstance sa 
pa ru r e de noces : coloris très vif, nageoires 
impaires ornées d 'une multi lude de petiles 

taches nacrées très apparentes, taches sombres 
latérale et caudale plus foncées que d'ordi-
naire, bandes transversales foncées apparais-
sant quelquefois. 

L 'a rdeur combative du fu tur père est très 
tiède, comparée à celle du Betta ; rarement 
la femelle fait-elle l 'objet d 'at taques violentes 
de sa part et, si elle est prête, le dépôt des 
œufs a lieu sans brutalités préalables. 

Les œufs sont très petits et, comme une 
remelle adulte peut mesurer près de dix centi-
mètres de longueur, ils peuvent atteindre le 
nombre d'un millier. Plus légers que l'eau, 
ils montent d 'eux-mêmes vers le nid au cours 
d'étreintes du type de celles qu'on observe 
chez le Betta. 11 n'est souvent même pas néces-

t'richogaster trichopterus. V a r i é t é 

« C o s b y », o b t e n u e d ' é l e v a g e en U),'')7. 



sairc d ' intervenir, le mâle laissant sa compa-
gne tranquil le même une fois que tous les 
œufs ont été libérés. 

I.es soins du père au nid sont peu assidus 
et se bornent à une simple surveillance. I. 'in-
cubation (une trentaine d'heures) est de même 
durée que chez Betta splendens. Si l'on veut 
fa i re l 'élevage des jeunes, il y a intérêt à 
ret irer le mâle et la femelle dès l'éclosion. 

Les alevins mesurent alors deux mill imètres 
et demi et sont peu visibles. plupart se 
t iennent en surfacc et nagent l ibrement le 
lendemain. Des doses d ' infusoires doiuiécs 
plusieurs fois par jour leur serviront <le pre-
mière nourr i ture . 

I^e labyrinthe, ainsi que la tache noire du 
pédicule caudal, apparaissent au bout de deux 
à trois semaines. La tachc des tlancs n'a])])a-
rait que plus tardivement. 

TRICHOGASTER LEERI (Bleeker) 1852 

Trichogaster leeri. « G o u r a m i per lé 

Originaire de la péninsule et de l 'Archipel 
malais, le « Gourami perlé » a été impor té 
pour la première fois aux Etats-Unis il y a 
une t renta ine d'années. Son corps est très 
for tement comprimé la téralement . La teinte 
générale du dos est b runâ t r e chaud, passant 
sur les flancs au gris-violet argenté. Des taches 
nombreuses blanc-nacré ornent le corps et les 
nageoires impaires. Comme chez l'espèce 

précédente, les nageoires pelviennes, f i lamen-
teuses, sonl tactiles. Une bande noire finement 
brisée strie les flancs du museau jusque vers 
la fin de la queue. La gorge et le ventre sont 
blanc satiné. 

Le mâle possède une nageoire dorsale lon-
gue el pointue. .\u moment dc la reproduct ion, 
il est en outre très reconnaissable à la couleur 
de sa gorge, qui devient rouge-orangé. 



Les prépara l i fs de la ponle cl la ponle elle-
même sont en tous points semblables à ceux 
de son cousin, le (ioiu-ami bleu. Le nid esl 
l)âclé, large, peu épais. Les œufs, plus légers 
que l 'eau, écloscnl en vingt-quatre heures à la 
lempéralurc de 28°. Le mâle, doux avec sa 
compagne, respecte aussi les alevins cl ce n'esl 
pas un spectacle banal de voir, au bout de 
quelques jours, des centaines de minuscules 
alevins évoluer sans crainte aulour de leurs 
énormes parents. 

Ceux-ci sont assez timides ct, pour éviter de 
les effrayer, on pourra entourer le bac d'un 
papier sombre dans lequel on percera un trou 
pour permet t re l 'observation, ou bien, on 
laissera prol i férer sur les vitres un épais lapis 
d'algues verles. 

Plusieurs pontes successives peuvent avoir 
lieu en quelques jours. Comme chez le 
Combattant , les jeunes n'accej)tenl que des 
l)roies vivantes. La ])reinière nourr i lure devra 
êlre microsco])ic|ue (infusoires). 

Le (iourami ¡)erlécsl réputé être monogame. 
Le grand éleveur américain lunes, disparu il 
y a quelques années, avait cej)endanl signalé 
([u'un mâle avait fécondé successivement dans 
le même nid la ponte de deux femelles. Malurc 
vers l'âge de six mois, le « Leeri » aime la 
compagnie de ses semblables et craint la soli-
tude, mais, d 'une grande timidité, il redoute 
aussi la présence d'autres espèces de poissons, 
surtout s'ils sont Irès l'cnuiants. 

taille, dans un aquarium abondamment garni 
de végétaux. Carnivore, il accepte toutes les 
nourri tures animales, qu'elles soient préparées 
ou vivantes. Il est sujet à l'hydropisie, à la 
furonculose el au « velours » (Î). Son cycle de 
vie est courl. 

COLISA LALIA (Hamilton-Buchanan) 1822 

On Irouve cc pelil poisson, qui ne dépasse 
])as six centimètres à l'état adulte, depuis le 
Bengale jusqu 'à Bornéo. C'est le plus petit 
des Colises. Le corps est ramassé, les couleurs 
brillantes, parliculièrenieni cbez le mâle : 
une douzaine de bandes obliques rouge-
orangé, ponctuées de peliles taches carminées, 
strient le corps, de couleur bleu-vert irisé. La 
nageoire dorsale, l 'anale ct la gorge sont bleu-
indigo, avcc de petits points clairs. 

L'opercule est orné d'une tache bleue. Les 
pelviennes, tactiles, sont illamenleuses. On 
r emarque un point bleu brillant sur le pédi-
cule caudal. La nageoire anale est écailleuse 
au niveau des rayons épineux. La nageoire 
dorsale du mâle est plus pointue que celle de 
sa compagne. 

Timide, assez fragile, inoll'ensif, Colisa lalia 
ne devra voisiner ([u'avec des espèces de pelile 

\ 
Colisa lalia. Le m â l e c o n s o l i d e s o n n i d d e b u l l e s en 

a p p o i - l a n l n n e b r i n d i l l e q u ' i l t r a n s p o r t e d a n s sa b o u c h e . 

(1) Le « v e l o u r s » e s l d û h u n e a l g u e m i c r o s c o p i ç i u e 
à c h l o r o p l n l l e d u g r o u p e d e s D i n o l l a g e l l é s {Oodiniiim 
Iiniiieticum). O n p e u t c o m b a t t r e e f f i c a c e m e n t la m a l a d i e 
à son d é b u t en p l o n g e a n t l ' a q u a r i u m d a n s l ' o b s c u r i t é 
t o t a l e p e n d a n t p l u s i e u r s j o u r s . Ix 's p o i s s o n s s u p p o r t e n t 
t r è s b i e n un tel t r a i l e n i e n t . 



Ctenoponia (= Aiuibas) I;ingsleyae. Q u e l q u e s 

r e p r c s e n l a n i s d e la f a m i l l e d e s A n a b a n t i d é s 

s o n t a f r i c a i n s . 

La reproduct ion a lieu vers 26°, dans un 
petit aquar ium, en eau « ancienne », peu ou 
moyennement calcaire. Le nid, très soigneuse-
ment confectionné, est entremêlé de débris 
végétaux (Myriophyllum, Riccia, etc.). Le mâle 
est parfois violent avcc sa compagne et il 
vaut mieux surveiller les ébats du couple. I.es 
œufs, plus légers que l 'eau, sont très nom-
breux, minuscules ; le mâle les enfouit soi-
gneusement dans les bulles. I.a femelle l 'aide 
parfois dans sa tâche en par t ic ipant à la 
confection du nid, mais après la ponte, elle 
est constamment tenue à l 'écart (2). 

Lcs alevins sont très petits, comme chez 
presque tous les Anabantidés, et la nourr i ture 
de démarrage consistera, ici encore, en infu-
soires. Les tubifex f inement hachés et tamisés 
ensuite dans un filet à mailles très fines 
compléteront uti lement les distributions d'in-
fusoires. Les changements d'eau, même par-
tiels, doivent être proscrits jtisqu'au troisième 
mois. 

L'espèce Colisa lalia a été croisée avcc C. 
labiosa. Les hybrides ainsi obtenus offrent peu 
d ' intérêt et sont stériles. 

COLISA LABIOSA (Day) 1878 

De mœurs très semblables à celles du précé-
dent, C. labiosa, outre sa grande taille, en 
diffère par sa bouche, dont les lèvres sont très 
développées, comme en témoignent le quali-
ficatif spécifique qui lui a été at tr ibué, et son 
nom vulgaire : Gourami à grosses lèvres. 

Originaire de l 'Inde et de la Birmanie, il a 
été impor té en Europe dès 1904. Sa taille 
m a x i m u m est d 'environ huit centimètres. 

Le corps, allongé, est strié de bandes verti-
cales i r régul ièrement disposées, de couleur 
brun-orangé sur un fond bleu-vert. Le poitrail 
est violacé, les pelviennes rougeâtres, la cau-
dale b runâ t r e clair. Le mâle est plus coloré 
et l 'extrémité de sa nageoire dorsale est plus 
pointtie que chez la femelle ; de même, ses 

(2) V o i r .Science et N a t u r e , n» 53, S e p t . - O c t . 19()2. 

lèvres sont plus proéminentes et le dessus de 
la tête est légèrement dépr imé au lieu d 'être 
convexe. 

La reproduction est du même type que pour 
C. lalia. Lcs plantes flottantes servent dc sup-
port au nid de bulles. Au moment de la ponte, 
les couleurs du mâle deviennent intenses. Les 
bulles, d 'abord confectionnées hors du nid, 
sont ensuite aspirées par groupes et rejctées 
sous ce dernier. Les œufs, plus légers que 
l 'eau, éclosent, à 28°, au bout de trente-six 
heures. Les premiers alevins nagent l ibrement 
trois jours après la ponte. Lorsque les parents 
sont convenablement nourris , ils respectent 
leur progéniture. Il vaut cependant mieux 
les retirer de l ' aquar ium, car leurs évolutions 
risquent de gêner les jeunes. 

{Photographies de Jacques Hérissé). 

4C 



RENÉ JEANNEL 
Les P r o f e s s e u r s du Muséum ont p e r d u un nmi, un col lègue r e spec t é , un conse i l l e r qu 'on écoute . 

C e r t a i n s p a r m i n o u s le c o n n a i s s a i e n t d e p u i s 40 ans . Mais ce n 'es t p a s s e u l e m e n t c l i acun de nous qu i l 'a 
p e r d u . C'est la Maison , toute la Maison à l aque l l e le Dr l i ené J e a n n e l ava i t voué sa t âche et ses é tudes , 
avcc l aque l l e il s ' é ta i t c o n f o n d u d a n s u n e a m b i a n c e qu ' i l ava i t cho i s i e , qu ' i l a b e a u c o u p a imée, qu ' i l a 
c o m p r i s e , qu ' i l a m è m e d i r igée . 

H e u r e u x il y a vécu, lui d o n n a n t tou tes les h e u r e s qu ' i l ne c o n s a c r a i t p a s aux s iens d a n s cet te au t r e 
a t m o s p h è r e de la f a m i l l e où il r e l r o u v a i l l ' a f f ec t i on de c h a c u n e et de c h a c u n , et l eur d o n n a i t à tous, 
auss i l a r g e m e n t qu ' i l le pu t , la s i e n n e . 

Oui , il a vécu h e u r e u x et il est m o r t h e u r e u x . 11 est m o r t et les s i ens le p l e u r e n t , m a i s il est m o r l 
a v a n t qu ' i l a i t eu le t e m p s de vo i r a c c o u r i r les souiTrances et le d é c l i n peu t -ê t r e auque l elles l ' au ra i en l 
c o n d u i t . Il est res té m a î t r e de sa l uc id i t é , d e son a r d e u r , de son e n t h o u s i a s m e , de ses o p i n i o n s et de 
sa p e n s é e . Il n ' a r i en c o n n u d ' a u t r e que la p l é n i t u d e . Il ne s 'est p a s é te in t . C'est le r i d e a u qui est tombé, 
c o m m e un c o u p e r e t , p a r c e q u ' u n s i m p l e fil ava i t c édé . 

Sa vie a été cel le d ' u n h o m m e q u i n ' a v a i t r i e n à r e p r o c h e r à cel le-ci . Il le savai t , et il le d isa i t , 
c a r il é ta i t un Sage. 

Il p o s s é d a i t ce l t e fièvre de c o n n a î t r e et d ' é c r i r e , ce t t e v i t a l i t é a t t a c h é e à la f e r v e u r du n a t u r a -
liste, du n a t u r a l i s t e p e r f o r a n t , n o n s e u l e m e n t qu i é t u d i e les ê t r e s v ivan t s , m a i s qui se c o n f o n d avec 
eux, qu i f a i t d ' e u x sa posses s ion , d a n s un p a r t a g e e n t r e l ' e n t h o u s i a s m e du v o y a g e u r , se rv i p a r le d é s i r 
de d é c o u v r i r , et la p a t i e n c e d e l ' o b s e r v a t e u r r i vé à sa t â c h e p a r le p o u v o i r du t r ava i l , ce mot qu i fas-
c i n e et qu i d e v i e n t u n e r a i s o n d ' ê t r e , et qu i peut s u f f i r e au b o n h e u r , ce t te ac t iv i t é i n e x t i n g u i b l e qui 
a a m e n é Hené J e a n n e l chac |ue j o u r là où il t rouva i t ce qu ' i l c h e r c h a i t . 

Il a g r a v i des m o n t a g n e s e s c a r p é e s , p a r c o u r u les m e r s , p é n é t r é a u x p r o f o n d e u r s de la t e r re , 
e x p l o r é les m o i n d r e s t énèb re s , et les r e v e r s d e s ga le t s d a n s les t o r r e n t s . I l a p a r c o u r u les C a r p a t h e s et 
l ' A f r i q u e o r i e n t a l e , l ' E s p a g n e et les I les Aus t ra l e s , l ' A m é r i q u e d u N o r d et les Ba lkans . Cer tes , son c œ u r 
et son e s p r i t r e s t a i e n t p lus é t r o i t e m e n t a t t a c h é s à ce t te c l i è re R o u m a n i e qu i fu t le b e r c e a u de sa p re -
m i è r e é t a p e . Mais p a r t o u t il l i v r a i t à sa l o u p e la p o u s s i è r e d ' ê t r e s m i n u s c u l e s qui lui a p p a r a i s s a i e n t 
g i g a n t e s q u e s c a r il y d é c o u v r a i t c o m m e l ' i n f in i à t r a v e r s les én igmes . E t cela é la i t sa p a s s i o n . 

C r é a t e u r du v i v a r i u m qni h o n o r e n o t r e Mai son , il ava i t p r é s i d é aux p r e m i e r s p a s d ' u n O.U.S.T. 
O.M. auque l il eû t i m p o s é une o r i e n t a t i o n c o n f o r m e à ce qu 'on en a t t e n d a i t . Je n ' o u b l i e p a s qu ' i l y a 
14 a n s il m ' a r e m i s la clef du b u r e a u de ButTon, d a n s un geste t rès s i m p l e , c o n u n e l ' ami t i é pouva i t l 'exi-
ger , un peu é m u c o m m e m o i - m ê m e , lui qu i t r a n s m e t t a i t c o m m e la l u e u r d ' u n e f l a m m e a t t a c h é e au métal 
à ce lu i qui r e c e v a i t et qu i n ' a v a i t qu ' à r e d o u t e r l ' a v e n i r que le sor t lui p r é p a r a i t . 

Spor t i f et e n t h o u s i a s t e , il p o s s é d a i t les d e u x qua l i tés , cel le de la v igueu r , cel le d u c a r a c t è r e , qui 
p e r m e t t e n t à la j e u n e s s e d ' a l l e r lo in . Celle-ci ne l 'a p l u s qui t té . Oc togéna i r e , il ava i t c o n s e r v é la log ique 
de l ' e s p r i t , la c o u r t o i s i e d a n s la c o m b a t i v i t é , la c l a r t é c r i s t a l l i n e des idées . Bien e n t e n d u , il c h é r i s s a i t 
les j e u n e s . 

S y s t é m a t i q u e , m o r p h o l o g i e c o m p a r é e , b iospéo log ie , z o o g é o g r a p h i e et m i g r a t i o n s , p h y l o g é n i e , p h i -
l o s o p h i e s c i en t i f i que , son œ u v r e d e s s i n e u n e vas te r o u t e t ap i s sée de m y r i a d e s d ' i n s e c t e s qu ' i l a p e r f o r é s 
p a r c e qn ' i l les a i m a i t . 

Ce n a t u r a l i s t e i n f a t i g a b l e , i n t é g r a l e m e n t s o u m i s à l ' e x a m e n du m o n d e a n i m a l , n ' en avai t t i r é 
a u c u n e r a i s o n i ) h i l o s o p h i q u e de r a t i o n a l i s m e . R a i s o n n a b l e m e n t , il r e s t a i t en m a r g e d ' u n m a t é r i a l i s m e 
[ )ér imé d o n t l ' i g n o r a n c e d a n s nos o r i g i n e s a u t o r i s e mal les a fF i rmat ions . A la fo i s s p i r i t u a l i s t e et ob jec -
tif p a r t e m p é r a m e n t , il sava i t s é p a r e r la fo i de la c o n v i c t i o n s c i e n t i f i q u e . A u t r e m e n t di t , s avan t pas -
s i o n n é , il é ta i t h o m m e d ' é q u i l i b r e . Il se r a t t a c h a i t à la p e n s é e qui d o m i n e la Maison qu ' i l a si b ien il lus-
t r é e : il é ta i t L a i i i a r c k i e n , et ses c o n c e p t i o n s p h i l o s o p h i q u e s ne l ' é lo igna ien t p a s d e Buf fon . 

Le M u s é u m c o n s e r v e r a p i e u s e m e n t son s o u v e n i r c o m m e celui d ' u n de ses m e i l l e u r s na tu ra l i s t e s , 
q u i l ' on t h o n o r é et qu i d e m e u r e , p o u r n o u s qui v i e i l l i s sons c o m m e p o u r les j e u n e s q u ' i l s ava i t d é f e n d r e , 
un e x e m p l e . 

M a d a m e , au n o m de m e s col lègues , au n o m de ses succes seu r s , au n o m de tous les c o l l a b o r a t e u r s 
du P r o f e s s e u r R e n é J e a n n e l , je v i ens vous a s s u r e r t r i s t e m e n t , a ins i que tous les vô t res , de no t r e p r o -
f o n d e é m o t i o n et de n o t r e r e s p e c t u e u s e et a m i c a l e s y m p a t h i e . 

Allocution prononcée par M. Roger HEIM, Directeur du Muséum NationcU d'Histoire Xalurette, 
anx obsèques du Professeur René JEANNEL, te 23 février 1965. 
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Assemblée Générale du 26 février 1965 

Le v e n d r e d i 2G f é v r i e r 1965, s 'est t e n u e d a n s 
l 'Ampl i i t l i é â t r e d ' E n t o m o l o g i e du Muséum, 45 b i s , 
r u e de BufTon, P a r i s 5°, l 'As semblée G é n é r a l e de s 
m e m b r e s d e la Soc ié té , sous ta p r é s i d e n c e d e M. R.H. 
Noa i l l e s r e m p l a ç a n t J M . G. Colas a c t u e l l e m e n t c h a r g é 
de m i s s i o n en I r a n . 

. \ p r è s a v o i r r e m e r c i é tes m e m b r e s d u B u r e a u : 
Mlle Malzy, MM. Baufle , T r a g n a n , R o u s s e a u p o u r 
l ' a c t iv i t é q u ' i l s on t d é p l o y é e p o u r a s s u r e r la b o n n e 
m a r c t i e de la Soc ié té , M. Noa i l l e s t i n t à r a p p e l e r les 
d i v e r s e s m a n i f e s l a l i o n s de cel le-c i au c o u r s de l ' an-
née 1964. 

la r é u n i o n d u 31 j a n v i e r , it p r é s e n t a l u i - m ê m e 
des vues de s C a u s s e s et d u S i d o b r e . 

A l 'Assemblée G é n é r a l e d u 21 f é v r i e r , M. R o u s s e a u 
p r o j e t a d e s p h o t o s d ' a r a i g n é e s et M. Noa i l l e s un 
film s u r l ' .Argyronète . 

Le 24 av r i l , M. J . Care t m o n t r a de s vues — p a y -
sages et flore — de la Nouve l l e A n g l e t e r r e . 

.V la r é u n i o n du 6 n o v e m b r e , M. P h . J o l y fit u n o 
p r é s e n t a t i o n a y a n t p o u r t h è m e : i m a g e s d u p r i n -
t e m p s . 

O u t r e ce s r é u n i o n s , du 18 au 25 a v r i l se t in t au 
S e r v i c e P h o t o - C i n é m a du M u s é u m , 18, r u e d e B u f f o n , 
u n e e x p o s i t i o n de p h o t o g r a p h i e s d e s m e m b r e s d e ta 
Soc ié té . 

Malg ré de s p o s s i b i l i t é s financières m o d e s t e s , ce t t e 
m a n i f e s t a t i o n p r i v é e f u t t r è s a g r é a b l e m e n t p r é s e n -
tée g r â c e à l ' i n g é n i o s i t é d e M. Bauf le et d e ses col-
l a b o r a t e u r s . 

l ' n e s o r t i e le 2,3 m a i , à C h è v r e l o u p , p r o p r i é t é du 
M u s é u m p r è s de Versa i l l es , f u t l ' o c c a s i o n p o u r u n e 
v i n g t a i n e d e m e m b r e s de la S o c i é t é d ' a d m i r e r d e fo r t 
b e a u x a r b r e s , la p l u p a r t r a r e s , s p é c i a l e m e n t d e s c o n i -
f è r e s , q u i d o n n è r e n t l ieu à d e n o m b r e u s e s p h o t o s . 

E n f i n , s u r l ' i n v i t a t i o n d e M. R o g e r H e i m , D i r e c -
t e u r d u M u s é u m , la Soc i é t é p a r t i c i p a p o u r la p r e -
m i è r e f o i s au Sa lon du C h a m p i g n o n q u i eu t l ieu 
au M u s é u m d u 10 au 18 o c t o b r e . 

L e s p h o t o s en n o i r et en c o u l e u r s q u i f u r e n t e x p o -
sées é t a i e n t n o m b r e u s e s et e x c e l l e n t e s . 

Ces d i v e r s e s m a n i f e s t a t i o n s m o n t r e n t q u e la S.P. 
H.N. est b i e n v i v a n t e , et M. N o a i l l e s r e m e r c i e les 
m e m b r e s de l eu r a s s i d u i t é a u x r é u n i o n s et d e l e u r 
p a r t i c i p a t i o n d e p l u s en p l u s r é g u l i è r e à la p r é s e n -
t a t ion d e s c l i c h é s au d é b u t d e ce l les -c i . Non seu-
l e m e n t les p r é s e n t a t i o n s s o n t d e p l u s en p l u s n o m -
b r e u s e s , m a i s l e u r q u a l i t é est en p r o g r e s s i o n t r è s 
s e n s i b l e . C e p e n d a n t , si un g r o u p e i m p o r t a n t d e m e m -
b r e s p a r t i c i p e b r i l l a m m e n t à ce s p r o j e c t i o n s , il est 
s o u h a i t a b l e q u ' u n p l u s g r a n d n o m b r e d e nos a d h é -
r e n t s y p r e n n e n t p a r t . 

L a v i t a l i t é d e la Soc i é t é est e n c o r e m i s e en évi-
d e n c e p a r te n o m b r e des i n s c r i p t i o n s n o u v e l l e s : 
16 en 1964, ce q u i est b i e n , en f o n c t i o n de nos e f fec-
t i fs . 

ce p r o p o s , u n e c o n s t a t a t i o n m o i n s o p t i m i s t e 
s ' i m p o s e . 11 y a p l u s d e 200 m e m b r e s i n s c r i t s , m a i s 
les c o t i s a t i o n s son t b i e n en r e t a r d . 11 y a peu de 
g r o u p e m e n t s qu i , à l ' h e u r e ac tue l l e ne d e m a n d e n t 
q u ' u n e co t i s a t i on de 5 F. Le P r é s i d e n t d i t ne p a s 
i n s i s t e r p u i s q u e les p r é s e n t s ne sont c e r t a i n e m e n t 
p a s c e u x à qui s ' a d r e s s e ce t t e r e m a r q u e , m a i s ils 
p o u r r a i e n t p e u t - ê t r e e n t r a î n e r de n o u v e a u x a d h é -
r e n t s d a n s l e u r e n t o u r a g e . 

Cel le s i t u a t i o n l i n a n c i è r e un ])eu t e n d u e e n t r a v e 
l ' a c t iv i t é d e la Soc ié t é . Si nous a v o n s p u r é a l i s e r 
l ' a n n é e d e r n i è r e d e u x e x p o s i t i o n s , c ' e s t q u e l ' u n e a 
élé i ^ r a t i q u e m e n t p r i s e en c h a r g e p a r le l a b o r a t o i r e 
d e l ' i i o t o g r a p h i e d o n l l ' é q u i p e a f o u r n i un t r a v a i l 
d i s c r e t m a i s c o n s i d é r a b l e . P o u r l ' a u t r e , les f r a i s on t 
élé c o u v e r t s p a r u n e l a r g e s u b v e n t i o n de ta D i r e c -
lion du Sa lon d u C h a m p i g n o n , cc d o n t n o u s ta 
r e m e r c i o n s v i v e m e n t . 

(",et é ta t d e c h o s e n ' e s t p a s n o r m a l , la S.P.H.N. ne 
d e v r a i t p a s ê t r e ob l igée d ' a v o i r r e c o u r s p o u r ses 
m a n i f e s t a t i o n s a u x finances e x t é r i e u r e s et au t r ava i l 
de q u e l q u e s - u n s . 

P o u r l ' a v e n i r , n o u s a v o n s d e u x r é u n i o n s f ixées : 

26 m a r s : a p r è s la p r o j e c t i o n hab i tue l l e d e c l i c h é s 
p a r les m e m l j r e s d e la Soc ié té , F e r r a n i a f e r a u n e 
p r é s e n t a t i o n d e vues en f o n d u e n c h a î n é a v e c sono-
r i s a t i o n . 

6 ma i : vues de s m e m b r e s et c o n f é r e n c e d e M. 
V a n d e n E e c k h o u d t , m e m b r e de la Soc ié té , co l l abo -
r a t e u r r é g u l i e r d e S c i e n c e et N a t u r e , q u i v i e n d r a 
s ] ) éc i a l emen t de B r u x e l l e s p o u r ce t te so i r ée . 

A i j r è s ce t exi josé , u n e d i s c u s s i o n est o u v e r t e . l . es 
m e m b r e s s o u h a i t e n t qu ' i l y a i t d a n s l ' a n n é e au m o i n s 
c i n q ou six r é u n i o n s n o r m a l e s . Le p r o g r a m m e ac tue l 
d o n n e s a t i s f a c t i o n , m a i s on a i m e r a i t q u e les v u e s 
p r é s e n t é e s so i en t « c r i t i q u é e s » , é v i d e m m e n t d a n s 
un s e n s c o n s t r u c t i f , afin q u e l e u r s a u t e u r s p r o f i t e n t 
de s c o n s e i l s qu i p o u r r a i e n t l e u r ê t re d o n n é s à ce t t e 
o c c a s i o n . 

M. B o u r g o g n e p e n s e que tes su j e t s d e s c l ic l iés j j ré-
s e n t é s p a r des m e m b r e s d ' u n e Soc ié t é d ' H i s t o i r e 
N a t u r e l l e d e v r a i e n t t o u j o u r s ê t r e i d e n t i f i é s et q u e 
les a u t e u r s a u r a i e n t tou t i n t é r ê t à se r e n s e i g n e r au 
p r é a l a t j l e d a n s les L a b o r a t o i r e s du M u s é u m ; lu i -
m ê m e a i d e r a i t t r è s v o l o n t i e r s les p h o t o g r a p h e s à 
d é t e r m i n e r , d a n s la m e s u r e d u pos s ib l e , les s u j e t s 
e n l o m o l o g i q u e s . 

Des e x p o s é s s p é c i f i q u e m e n t p h o t o g r a p l i i q u e s sont 
s o u h a i t é s a u x s é a n c e s r é g u l i è r e s , soit s u r d e s n o u -
v e a u t é s i n t é r e s s a n t e s , soit s u r d e s t e c h n i q u e s p a r t i -
cu l i è r e s . 

B e a u c o u p de m e m b r e s d e m a n d e n t si « S c i e n c e el 
N a t u r e » ne p o u r r a i t p a s p u b l i e r des a r t i c l e s t e c h n i -
q u e s d e p h o t o g r a p h i e , c o m m e ce la se f a i s a i t a u t r e -
fois . Ce v œ u se ra t r a n s m i s à la r é d a c t i o n . 

{suite page 44) 



tous les modèles "carena" sont 
équipés : 

1° du sys tème à int roduct ion 
automatique du film jusque dans 
la bobine ; 
2° de la poignée moteur stabi-
lisante. 

auto-carena-zoom 
avec disposit i f " z o o m " f : 9 - 25 mm. 

4 vitesses, image par image, d iaphragme 
ent ierement automat ique et reflété dans 
le viseur. 

carena-zoomex 
avec object i f " z o o m K 2 " Angén ieux 
1 : 1,8 f : 7,5 - 35 m m . 

caméra reflex, mise au point sur dépoli, 
obturateur à secteurs variables et mar-
che arrière au moteur . 

diaphragme e n t i è r e m e n t automat ique 
4 vitesses, image par image. 

carena-zoomex-vahogon 
avec object i f " v a r i o g o n " Schne ider 
1 : 1,8 f : 9 - 3 0 m m . 

caméra reflex, mise au point.sur dépoli, 
obturateur à secteurs var iables et mar-
che arrière au moteur . 

diaphragme e n t i è r e m e n t automat ique, 
4 vitesses, image par image. 

/ 
avec object i f " z o o m " f r 7 ,5 -35 m m . 

c a m é r a r e f l e x c a r e n a - z o o m e x a v e c 
disposit i f " c a r e n a s c o p " permet tant 
une modi f ica t ion du plein fo rmat en 
fo rmat " s c o p " couplée avec les distances 
focales de l 'ob ject i f . 

carena-zoomex " S " 
a v e c object i f " z o o m " A n g é n i e u x 
1 : 1,8 f : 6 , 5 - 5 2 m m . 

c a m é r a r e f l e x mesurant l ' Intensi té 
lumineuse à travers l 'object i f . Rég lage 
a u t o m a t i q u e du d i a p h r a g m e par dis-
positif é lect ronique, 4 vitesses, image 
par image. 

REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS 



SOCIÉTÉ DE PHOTOGRAPHIE D'HISTOIRE NATURELLE 

Inv i tée à p r é s e n t e r les c o m p t e s de 1964, la Tré-
sor iè re i nd ique que ceux-ci ont fa i t r e s so r t i r les 
sommes su ivan tes : 

Recet tes : 

Dépenses 

1 804,26 F 

1 002,86 F 

Balance : 801,40 F. 

Ces c o m p t e s f u r e n t a p p r o u v é s à l ' unan imi t é . 

M. le Vice -Prés iden t fit p r o c é d e r à m a i n s levées 
au r enouve l l emen t d 'un t iers des memlDres du 
Consei l . E ta ien t so r t an t s cet te a n n é e et réé l ig ib les : 
MJ\[. Auradon , Colas, Dragesco, Houvet , P. Joly, Lavo-
cat, Locqu in . Ceux-ci f u r e n t réé lus à l ' u n a n i m i t é . 

M. T r a g n a n ayan t fa i t obse rve r que p l u s i e u r s 
conse i l l e r s n 'on t pa s fa i t ac te de p r é s e n c e aux réu-
n ions d e p u i s long temps , il fu t déc idé que la l iste 
du Conseil sera i t examinée . 

Puis , sous le t i t re « Voyage en I n d o n é s i e ». JNI. 
P i e r r e Pfeil 'er , a t t a ché au C.N.R.S.., p r é s e n t a une 
sé r ie de d i apos i t i ve s fo r t i n t é r e s san t e s sur la f lore 
et la f a u n e javana ises . 

L ' i le de Java , d o n t la super f ic ie est égale au q u a r t 
de celle de la F r a n c e , c o m p t e une p o p u l a t i o n de 
55 mi l l i ons d ' h a b i t a n t s , à 95 % agr icole . 

Il en est résul té que la fo rê t p r i m i t i v e a reculé 
p r o g r e s s i v e m e n t devan t la c h a r r u e et qu 'e l le ne 
r e c o u v r e p lus que les p e n t e s des volcans , a insi que 
deux rése rves na tu re l l e s s i tuées, l 'une à l ' ex t rémi té 
occ iden t a l e de l ' i le, et l ' au t re à son ex t r émi t é or ien-
tale. 

La rése rve d 'Ud jung-Kou lon , couver te de f o r ê t tro-
p ica le h u m i d e , ab r i t e e n c o r e que lques R h i n o c é r o s 
de Java , des Ban tengs (Bovidés sauvages) el de t rès 
n o m b r e u x pe t i t s Mammifè re s , Oiseaux, Rept i les et 
Insec tes c a r a c t é r i s t i q u e s de la région inalaise . 

La rése rve de Ba lu ran s ' é tend sur 25 000 hec t a r e s 
a u t o u r du volcan j jo r l an t le même nom. L 'Es l de 
Java é tant ne t t emen t p l u s a r i d e que l 'Ouest de l ' î le, 
cet te rég ion est couve r t e de savanes et de fo rê t s 
d 'Accac i a s et ab r i t e de n o m b r e u x Bantengs , BuiTles 
(l'.Asie, Cerfs , Sangl ie rs , P a n t h è r e s et une r i c h e f a u n e 
av i enne . 

M. P f e f f e r , qui a s é j o u r n é à p lus i eu r s r ep r i se s d a n s 
ces deux réserves , p r é s e n t a d ' exce l l en tes p h o t o s de 
p l an t e s et d ' a n i m a u x typ iques de ces b io topes si 
d i f f é r en t s . 

Au nom de l ' aud i to i r e , M. Noail les r e m e r c i a cha-
l e u r e u s e m e n t M. PfefTer de cet te r e m a r q u a b l e pré-
sen ta t ion . 

Compte-rendu de la réunion du 26 mars 1965 

En débu t de séance M. Noai l les r a p p e l l e l ' expos i -
t ion de P h o t o g r a p h i e s qui a u r a lieu à DINAR!) au 
L a b o r a t o i r e Mar i t ime du Muséum en jui l le t et août 
et à laquel le les m e m b r e s de la Socié té ont été invi-
tés à p a r t i c i p e r p a r une c i r c u l a i r e spéc ia le . 

La r é u n i o n c o m m e n c e ensu i te p a r la p r o j e c t i o n 
des d i apos i t i ves a p p o r t é e s p a r les m e m b r e s . MM. 
F r e s n o y , D a n n e r y , S imon in , Ve rd i e r , Z ig l ia ra p ré -
sentent^ de b o n s c l ichés , ma i s t r o p peu des su je t s 
ava ien t été identif iés . . . et des p h o t o g r a p h e s d 'His -
to i re Nature l l e se do iven t de savo i r ce qu ' i l s p h o -
t o g r a p h i e n t , qu i t te à se d o c u m e n t e r a p r è s c o u p , aux 
t . abo ra to i r e s du Muséum oit ils s e ron t t o u j o u r s b ien 
accuei l l i s . Une i inage qui p o r t e un nom est te l lement 
p lus a t t a c h a n t e !! 

M. B a y a r d , avec la p r é c i s i o n d o c u m e n t a i r e hab i -
tuelle à ses p r é s e n t a t i o n s , nous m o n t r a su r l ' é c ran 
les jeux de l u m i è r e qui b ien souvent sont les p ro -

d u c t e u r s des cou l eu r s magn i f iques des ai les de pap i l -
lons en l ' absence de tout p igmen t . 

R é p o n d a n t ensu i t e à la d e m a n d e de p r é s e n t a t i o n s 
t e c h n i q u e s e x p r i m é e à l 'Assemblée Généra le , nous 
avons assis té à la d é m o n s t r a t i o n p a r iSt. F^arges d 'un 
m i n u s c u l e a p p a r e i l de r a d i o qui | )ermet de déc len-
c h e r , j u s q u ' à une d i s l ance de 500 m., a p p a r e i l s 
pho to , f l ashes , etc. 

P u i s cc fu t la p r é sen t a t i on F e r r a n i a p a r M. Colom-
bie r , Le f o n d u - e n c h a i n é fit déf i ler devan t nos yeux , 
avec le c h a r m e bien connu de ce p rocédé , de bel les 
images , avec a c c o n i p a g n e m e n l de m u s i q u e sur le 
p r i n t e m p s et l ' au tomne . II ne res te p lus qu ' à r éa l i se r 
à la Socié té un mon tage de ce genre sur un sujet 
d 'H i s to i r e Nature l le . 

N o u r r e m e r c i o n s tous ceux qui ont ] )a r t ic ipé a 
cel te r éun ion p a r leurs p r é s e n l a i i o n s ou s i m p l e m e n t 
¡Kir l eu r ass i s tance in téressée . 

D I S T I N C T I O N S 

— M a u r i c e DERIBERE, I n g é n i e u r E.B.P., Clief d u C e n -

t r e d ' E c l a i r a g i s m e d e la C o m p a g n i e d e s L a m p e s M a z d a , 

S e c r é t a i r e g é n é r a l d u C e n t r e d ' I n f o r m a t i o n d e la C o u l e u - , 

P r é s i d e n t h o n o r a i r e d e la F é d é r a t i o n F rança i se d e s S o c i é t é s 

d e Sc i ences N a t u r e l l e s , a é t é p r o m u au g r a d e d e C o m m a n -

d e u r d a n s l ' O r d r e du M é r i t e pou r la R e c t i e r c h e e t l ' I n v e n t i o n . 

C e t t e d i s t i n c t i o n lui a é t é a c c o r d é e p o u r ses t r a v a u x sur 

la f l u o g r a p h i e e t les a p p l i c a t i o n s d e c e t t e t e c h n i q u e à la 

r e p r o d u c t i o n des d o c u m e n t s g ravés e t à l ' é t u d e d e s é t a t s 

d e s u r f a c e . 

— J e a n - B a p t i s t e d e V I L M O R I N , D i r e c t e u r g é n é r a l d e la 

Soc i é t é N a t i o n a l e pou r la P r o t e c t i o n d e la N a t u r e , a é t é 

n o m m é Cheva l i e r d a n s l 'Ord re du M é r i t e Agr ico le . 

C e t t e n o m i n a t i o n lui a é t é a c c o r d é e au t i t r e d e la P r o -

t e c t i o n d e la N a t u r e . 

La R e v u e « Sc ience e t N a t u r e » e s t h e u r e u s e d e leur 

a d r e s s e r t o u t e s ses f é l i c i t a t i ons . 



monde 
animal 
encyclopédie 
en couleurs 
L'Encyclopédie du Monde A n i m a l est un merve i l l eux l ivre 
d ' images grâce auquel vous ferez la connaissance de l 'univers vivant 
dans toute sa variété, sa splendeur et son étrangeté. Vous verrez 
les animaux vivre dans leur mil ieu naturel, saisis sur le vif dans leur 
compor tement caractéristique, car les photos, toutes remarquable-
ment belles, ont été sélectionnées pour leur intérêt documentaire. 
T e x t e e t images se complè ten t pour relater l 'h istoire passion-
nante du monde animal. Le texte, d'une lecture aisée, conte tou t 
ce que l 'on peut savoir des coutumes, des particularités tel lement 
différentes d'un individu à l 'autre, mises en valeur par des anecdotes 
pi t toresques, tou jours révélatrices. 

C'est éga lement un ins t rument de t ravai l précieux par sa 
haute va leur scientifique. Des tableaux très complets établis en 
tenant compte des dernières classifications adoptées par les spé-
cialistes, des cartes de répar t i t ion géographique des animaux, des 
schémas anatomiques const i tuent un cadre clair, précis, permettant 
d 'ordonner toutes les connaissances. Un index des noms facilite 
la consultat ion de l 'ouvrage car le nombre des espèces citées est 
considérable. 
L'ouvrage s'adresse ainsi à tous ceux qui sont curieux de la vie 
animale, à l 'amateur comme au spécialiste, chacun devant y 
t rouver prof i t . 
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LE SOUFRE 

Sa p r o d u c t i o n sous t o u t e s ses f o r m e s à l ' é c h e l o n mond ia l 

(à l ' e x c e p t i o n d e s pays d e l 'Est) d é p a s s e a c t u e l l e m e n t 2 1 

mi l l ions d e t o n n e s e t , d ' a p r è s les p rév is ions , sa c o n s o m m a -

t ion do i t a u g m e n t e r c h a q u e a n n é e d ' e n v i r o n 6 % . 

L ' a g r i c u l t u r e a b s o r b e u n e p a r t d e p lus e n p lus i m p o r t a n t e 

d e la p r o d u c t i o n d e s o u f r e , qu ' i l s ' ag i s se d e la f a b r i c a t i o n 

d e l ' a c ide s u l f u r i q u e néces sa i r e à l ' é l a b o r a t i o n d e s e n g r a i s 

si c o m p l e x e s a u j o u r d ' h u i ou d e l ' emplo i du s o u f r e c o m m e 

p e s t i c i d e d e s t i n é à l u t t e r c o n t r e c e r t a i n s p a r a s i t e s v é g é t a u x 

e t a n i m a u x . 

De t r è s n o m b r e u s e s i ndus t r i e s s o n t t r i b u t a i r e s d u s o u f r e 

so i t à l ' é t a t é l é m e n t a i r e , soit a p r è s t r a n s f o r m a t i o n en a c i d e 

s u l f u r i q u e , en s u l f u r e d e c a r b o n e ou en b i s u l f i t e . On r e t r o u v e 

le s o u f r e d a n s d e n o m b r e u s e s c o m b i n a i s o n s o r g a n i q u e s , s e r -

v a n t d e base à c e r t a i n s in sec t i c ides e t f o n g i c i d e s . 

Le d é v e l o p p e m e n t p r o d i g i e u x d e s t e c h n i q u e s d a n s le 

d o m a i n e d e la c h i m i e acc ro î t c o n t i n u e l l e m e n t c e t t e c o n s o m -

m a t i o n i ndus t r i e l l e d u s o u f r e . L ' é n u m é r a t i o n d e s p r o d u c t i o n s 

qui m e t t e n t e n œ u v r e le s o u f r e do i t d o n c ê t r e c o n s t a m m e n t 

rév isée . 

Le p r é s e n t a r t i c l e a pou r b u t d ' i n s i s t e r su r le rôle d u 

s o u f r e e n a g r i c u l t u r e . 

II e s t e s sen t i e l d e sou l igne r t o u t d ' a b o r d q u e le s o u f r e 

c o n s t i t u e un d e s p r i n c i p a u x é l é m e n t s n u t r i t i f s d e s p l a n t e s , 

a u m ê m e t i t r e q u e l ' a z o t e , l ' a n h y d r i d e p h o s p h o r i q u e ou la 

p o t a s s e . En e f f e t , on t r o u e v le s o u f r e d a n s la p l u p a r t d e s 

p r o t é i n e s , en p a r t i c u l i e r d a n s la m é t h i o n i n e e t la c y s t i n e , 

e t d a n s c e r t a i n s r é g u l a t e u r s d e c r o i s s a n c e c o m m e la t h i o -

m ; n e e t la b io t i ne . 

II j o u e un rôle i m p o r t a n t en phys io log ie v é g é t a l e c o m m e 

é l é m e n t p l a s t i q u e é t r o i t e m e n t lié à la s y n t h è s e p r o t é ï q u e . 

II e x i s t e d o n c u n e l iaison é t r o i t e e n t r e le m é t a b o l i s m e du 
s o u f r e e t le m é t a b o l i s m e d e l ' a z o t e . 

Les beso ins en s o u f r e d e s c u l t u r e s n e c e s s e n t d e p.-o-
g res se r avec l ' a u g m e n t a t i o n d e s r e n d e m e n t s , l ' a c c r o i s s e m e n t 
d e la f e r t i l i s a t i on e t le less ivage d e s sols, t a n d i s q u e les 
a p p o r t s d ' e n g r a i s c o n t e n a n t d u s o u f r e d i m i n u e n t pa r r a p p o r t 
a u x t o n n a g e s t o t a u x en N P e t K ut i l i sés . 

Les c a r e n c e s en s o u f r e c o m m e n c e n t à a p p a r a î t r e e t se 
g é n é r a l i s e n t d a n s c e r t a i n e s r ég ions d u g lobe . U n e t e n d a n c e 
t r è s n e t t e se d e s s i n e e n f a v e u r d e l ' u t i l i s a t ion d u s o u f r e e t 
d e ses c o m p o s é s pou r la n u t r i t i o n d e s p l a n t e s e t l ' a m e n d e -
m e n t d e s sols. II e n r é s u l t e u n r e t o u r a u x f a b r i c a t i o n s d ' e n -
gra is r i ches en s o u f r e , s u l f a t e d ' a m m o n i a q u e , s u l f a t e d e 
p o t a s s e , s u p e r p h o s p h a t e . 

O n e s t i m e g é n é r a l e m e n t q u e l ' a u g m e n t a t i o n d e l ' u t i l i s a -

t ion d u s o u f r e p o u r la f a b r i c a t i o n d e s eng ra i s sera p r o p o r -

t i o n n e l l e à ce l l e d e leur c o n s o m m a t i o n qui do i t d o u b l e r , 

e t m ê m e t r ip le r , e n t r e 1 9 6 0 e t 1 9 7 0 . 

En c e qui c o n c e r n e l ' emplo i d u s o u f r e c o m m e fong ic ide , 

n o u s r a p p e l o n s qu ' i l s ' e s t g é n é r a l i s é avec l ' appa r i t i on ve r s 

1 8 5 0 d e s p r e m i e r s foye r s d ' o ï d i u m d e la v igne . Depuis , son 

u t i l i s a t i on s ' e s t e n c o r e d é v e l o p p é e sur c u l t u r e s m a r a î c h è r e s 

e t su r c u l t u r e s f r u i t i è r e s où les a t t a q u e s des o ï d i u m s d e v i e n -

n e n t d e p lus en p lu s v i r u l e n t e s . 

En r é s u m é , g r â c e à ses n o m b r e u s e s u t i l i sa t ions en ag r i -

c u l t u r e e t d a n s l ' i n d u s t r i e , le s o u f r e e s t l 'un d e s é l é m e n t s 

i n d i s p e n s a b l e s à la v ie e t son u s a g e p rogres se ra d e p lus en 

p lu s a u c o u r s d e s p r o c h a i n e s a n n é e s . 

L ' é q u i l i b r e e n t r e la p r o d u c t i o n e t la c o n s o m m a t i o n pose 

d è s m a i n t e n a n t d e s é r i e u x p r o b l è m e s . 

( C o m m u n i q u é par C .E .P .D .A .C . ) 

BILAN DE L'AFFORESTATION EN ISRAËL 
75 Millions d'Arbres 

Le voyageur qui se rend à Jérusalem ne peut man-
quer d'être fortement impress ionné par les côtes 
escarpées et boisées entre lesquelles serpente la 
Route du Courage. L'impression de grande beauté 
donnée par ce paysage est renforcée par le senti-
ment d'être v ic t ime d'une il lusion. Toutes les rela-
tions de voyage n'ont-etles pas toujours mis l'accent 
sur la nudité âpre et austère des colt ines de Jérusa-
lem ? Par quel miracle celles-ci se présentent-elles 
donc couvertes de forêts ? 

Il n'y pas d'il lusion, et ceux qui avaient décrit 
celte région il y a une quinzaine d'années ne men-
taient pas : it s'agissait effect ivement de coltines 
nues el désolées. 

Mais il y a eu un miracle, fruit d'un labeur 
acharné et constant. Sur une superf ic ie de 30.0(10 
hectares, notamment en montagne, 75 mil l ions d'ar-
bres ont élé plantés au cours des quatre dernières 
décennies, dont 60 mil l ions durani les dix-sept 
années d'existence de l'Etat d'Israël. 

Une vérital)le armée de 2.000 hommes et f emmes 
s'emploie à l ' immense travail de reboisement, grâce 
auquel le paysage, la géographie et probablement 
aussi le c l imal d'Israël ont été transformés de fond 
en comble. 

Quant aux 75 mil l ions d'arbres qui recouvrent 
aujourd'luii ses coll ines, ils proviennent tous d'une 
même maternité : douze pépinières cai^ables de four-
nir chaque année c inq mil l ions de plants. 



NOTE DINFORMATION 

I . ' u t i l i s a t i o n des t e r r e s daTs les p a y s de la Coin-
muna i i l é . 

I )ans son n u m é r o 8 /1964 de la s é r i e « s t a t i s t i q u e 
a g r i c o l e », rOl'l ' ice s t a t i s t i q u e des Con i imina i i t é s 
e u r o p é e n n e s p u b l i e des d o n n é e s r e l a t i v e s à l ' u t i l i sa -
t ion des l e r r e s d a n s les p a y s de la Comni tma i i l é . Ces 
t a b l e a u x , q u i s ' a p p u i e n t su r u n e é t u d e con i i ee p a r 
r O i r i c e s t a t i s t i q u e des C o m m u n a u t é s e u r o p é e n n e s et 
qu i p o r l e n t su r les a n n é e s 1950 à 1963, p e r m e t t e n t 
d é s o r m a i s d ' e x p l o i t e r é g a l e m e n t le d o m a i n e i m p o r -
tan t de la s t a t i s l iq t i e de l ' u t i l i s a t ion .des t e r r e s el 
( l ' é t ab l i r c h a q u e a n n é e un r a p p o r l s u r l ' é t a t de l 'u t i -
l i s a l ion d e s t e r r e s d a n s les p a y s de la C o m m u n a u l é . 

l.e c h a p i l r e p r i n c i p a l de ce t t e é l u d e f o u r n i t u n e 
c o m p a r a i s o n d e s d i v e r s m o d e s d ' u t i l i s a l i o n d e s 
s u | ) e r l i c i e s a g r i c o l e s d a n s c h a q u e l i la t m e m b r e . 

l ' n c h a p i t r e i n t r o d u c t i f esl c o n s a c r é à r é c a p i t u -
ler les r é s u l t a t s i m p o r l a n i s ; il a n a l y s e au m o y e n de 
c o e i r i c i e n t s l ' évo lu l ion de l ' u t i l i s a t i on d e s l e r r e s de 
1950 à 1963 et, à l ' a ide de p o u r c e n t a g e s , la s l r u c t u r e 
de l ' u l i l i s a l i on des t e r r e s à des l ins a g r i c o l e s . 

On y I rouve enl in la v e n l i l a l i o n de la s u p e r f i c i e 
lo la le d e s ])ays m e m b r e s el u n e é l u d e de l ' u l i l i s a l i on 
des l e r r e s à des l ins non ag r i co l e s . 

Nous c o n u i i e n l e r o n s c i - a p r è s q u e l q u e s - u n s d e s 
r é s u l t a i s les p l u s s i g n i f i c a t i f s (les p o u r c e n t a g e s ind i -
q u é s sonl c e u x de 1963). 

C 'es l l ' u l i l i s a l i o n des l e r r e s à des f ins a g r i c o l e s 
qu i r e v è l la p l u s g r a n d e i m p o r t a n c e d a n s lous les 
p a y s de la C.K.E. I.a p a r t r e l a t i v e de la s u p e r f i c i e 
a g r i c o l e u t i l i s ée v a r i e d ' u n p a y s à l ' a u t r e de la 
f a ç o n s u i v a n t e : stu- tuie m o y e n n e de 62 % p o u r les 
p a y s de la C.K.E., l ' I t a l i e o c c u p e la p l u s g r a n d e p a r t 
a v e c 65 % , le L u x e m b o u r g la p l u s p e l i l e a v e c 53 % . 

P a r e o n l r e , la s u p e r l i c i e bo i sée est r e p r é s e n l é e 
a v e c u n e i n i p o r t a n c e p l u s v a r i a b l e . La m o y e i u i e de 
la C.E.IÌ. potu- les s u p e r f i c i e s bo i sées se s i t ue à 22 % 
a l o r s {[u'aux P a y s - B a s elle a l l e i n l 8 %, e o n l r e 33 % 
au L u x e m b o u r g . 

Les « a u l r e s s u p e r f i c i e s » e n t r e n t p o u r 16 % d a n s 
la m o y e n n e C.H.E. de la s u p e r f i c i e totale . Le p o u r -
c e n l a g e le p l u s é levé, 29 %, a p p a r a î t a u x Pays -Bas , 
Oli il es l dt'i a u x g r a n d e s é t e n d u e s d ' e a u . Le p o u r c e n -
tage le p l u s b a s des « a u l r e s s u p e r f i c i e s » se Irot ive 
au L u x e m b o u r g , oi'i il r e p r é s e n t e 14 % de la s u p e r -
l ic ie d u l e r r i t o i r e . U n e r é p a r t i t i o n p l u s dé ta i l l ée des 
« a u l r e s s u p e r i i c i e s » m o n t r e d e s d i l l é r e n c e s s l ruc -
liu-elles c o n s i d é r a b l e s d ' u n p a y s à l 'a tUre. En France 
el en I t a l i e n o t a m m e n l , les superficies agricoles et 
forestières non utilisées, nuits utilisubtes, j o u e n l un 
ro te n o n n é g l i g e a b l e : el les oeeupent d a n s le p r e -
m i e r p a y s 7 7o el d a n s le second 6 '/< de la super-
ficie totale. 

U n e r é p a r l i l i o n de la s u p e r f i c i e a g r i c o l e u t i l i sée 
en t r o i s p r i n c i p a l e s c a t é g o r i e s de c u l t u r e ( t e r r e s a r a -
bles , p r a i r i e s el p â t u r a g e s p e r m a n e n l s ) r évè le des 
c o n d i l i o n s e x l r è m e s d ' u t i l i s a l i o n en I t a l i e et aux 
P a y s - B a s . Le c l i m a t m é d i t e r r a n é e n d ' u n e g r a n d e 
j i a r l i e d e l ' I l a l i c [ je r ine t u n e e x t e n s i o n de la c u l t u r e 
d ' a g r u m e s , de ^•ign()bles, d ' o l i v e s el d ' a u l r e s cul tu-
res i ) e r m a n e n t e s . La p a r t r e l a t i v e d e s c u l t u r e s pe r -
m a n e n t e s d a n s la su]3erf ic ie a g r i c o l e u t i l i sée a t t e in t 
14 % , p (nu -cen lage le ¡jIus é levé de lous les p a y s 
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d e l a C . E . E . D e m ê m e , l e s t e r r e s a r a b l e s o c c u p e n t 

e n I t a l i e u n e p l u s g r a n d e p a r t ( 6 1 % ) q u e d a n s l e s 

a u t r e s p a y s d e l a C . E . E . P a r c o n t r e , l a p a r t r e l a l i v e 

d e s p r a i r i e s e t p â t u r a g e p e r m a n e n t s a t t e i n t , a v e c 

2 6 u n n i v e a u r e l a t i v e m e n t p e u é l e v é . I n v e r s e -

m e n t , l e s P a y s - B a s o ù l e c l i m a t e s t m a r i t i m e , d i s p o -

s e n t d e l a p l u s g r a n d e s u p e r f i c i e e n p r a i r i e s e t p â t u -

r a g e s p e r m a n e n t s ( 5 6 % ) , m a i s d e l a p l u s f a i b l e 

s u p e r f i c i e e n t e r r e s a r a b l e s ( 4 1 % ) . L e s a u t r e s p a y s 

d e l a C o m m u n a u t é s e s i t u e n t e n t r e l e s d e u x c a s 

e x t r ê m e s d e m o d e s d ' u t i l i s a t i o n d e s t e r r e s d e f l l a -

l i e e t d e s P a y s - B a s . 

O n p e u t t i r e r d e p l u s a m p l e s c o n c l u s i o n s s u r l a 

s t r u c t u r e d e l a p r o d u c t i o n a g r i c o l e e n é t a b l i s s a n t l a 

q u o t e - p a r t d e s d i f î é r e n t e s c u l t u r e s d e s t e r r e s a r a b l e s . 

C e l l e - c i m o n t r e q u e l e s c é r é a l e s o c c u p e n t u n e p a r t 

s ' é l e v a n t à 4 7 % ( F r a n c e ) e t 6 8 % ( L u x e m b o u r g ) d e 

l a s u p e r f i c i e d e s t e r r e s a r a b l e s . L a p r o p o r t i o n d e s 

p l a n t e s à r a c i n e s e t à t u b e r c u l e s v a r i e d e f a ç o n r e l a -

t i v e m e n t p l u s f o r t e : d e 4 % ( I t a l i e ) à 2 5 % ( P a y s -

B a s ) . D e m ê m e , l ' i m p o r t a n c e d e s c u l t u r e s f o u r r a g è -

r e s b e r b a c e é s d e s t e r r e s a r a b l e s d l l V è r e f o r t e m e n t 

d ' u n p a y s à l ' a u t r e ; l e p o u r c e n t a g e l e p l u s f a i b l e 

a p p a r a î t a u x P a y s - 1 3 a s a v e c 7 % ; l e p l u s é l e v é , e n 

F r a n c e a v e c 3 1 % . L e p o u r c e n t a g e d e l a c u l t u r e d e s 

l é g u m e s e t a u l r e s p l a n t e s h o r t i c o l e s ( y c o m p r î x l e s 

j a r d i n s f a m i l i a u x ) s e s i t u e e n t r e 1 % ( L u x e m b o u r g ) 

e t 6 % ( . A l l e m a g n e ) . D e m ê m e , l a p a r t r e l a t i v e d e s 

« a u t r e s s u p e r f i c i e s » v a r i e c o n s i d é r a b l e m e n t : d e 

2 % ( . \ l l e m a g n e ) à 15 % ( I t a l i e ) . L a p a r t é l e v é e d e 

l ' I t a l i e e s t d u e à l a c u l t u r e t r è s r é p a n d u e d e s l é g u -

m e s s e c s e t à r i m ] ) o r t a n c e c o m p a r a t i v e m e n t g r a n d e 

( l e s s u p e r l i c i e s e n j a c h è r e . 

LES LIVRES 

A U X E D I T I O N S P A U L L E C H E V A L I E R : 

LE P I N M A R I T I M E , p a r C . C H A R A R A S . D é p é r i s s e m e n t 

g é n é r a l d a n s le V a r . E t u d e d u rô l e d e s I n s e c t e s , d e s c o n d i -

t i o n s c l i m a t i q u e s , d e s f a c t e u r s b i o l o g i q u e s . E n c y c l o p é d i e 

e n t o m o l o g i q u e . Sé r i e A . T o m e X L . F o r m a t 2 6 x 17 c m . 

6 5 f i g u r e s e t g r a p h i q u e s . 2 0 0 r é f é r e n c e s b i b l i o g r a p h i q u e s . 

1 2 6 p a g e s . P a r i s 1 9 6 4 . Pr ix ; 3 6 F. 

L ' a u t e u r c o n n u p a r s e s é t u d e s a p p r o f o n d i e s s u r la b i o l o -

g i e d e s i n s e c t e s p a r a s i t e s d e s f o r ê t s , m e t e n l u m i è r e d a n s 

c e t o u v r a g e les c a u s e s d e la d i s p a r i t i o n o u d u d é p é r i s s e m e n t 

d e s t r è s b e l l e s p i n è d e s d u V a r . Q u e c e s o i e n t les a t t a q u e s 

d e s d i v e r s e s e s p è c e s d e p a r a s i t e , le f r o i d e x c e p t i o n n e l d e 

1 9 5 6 , il e s t i n d é n i a b l e q u e le « p i n m a r i t i m e » a c o l o n i s é 

u n m i l i e u qu i lui c o n v i e n t i m p a r f a i t e m e n t e t q u e les c a t a s -

t r o p h e s q u e s u b i s s e n t les p i n s m a r i t i m e s d u V a r s o n t les 

c o n s é q u e n c e s d ' u n e e s s e n c e m a l a d a p t é e . 

En c o n s é q u e n c e , P. C h a r a r a s p r o p o s e le r e m p l a c e m e n t d u 

p i n m a r i t i m e p a r d e s e s s e n c e s r é s i n e u s e s p l u s r é s i s t a n t e s e t 

p l u s r u s t i q u e s a f i n d e r e c o n s t i t u e r les f o r ê t s m é d i t e r r a n é e n -

n e s . 

A U X E D I T I O N S R. S I C A R D : 

C A R N A V A L SOUS LA MER, p a r R e n é C A T A L A . F o r m a t 

2 1 , 5 x 2 7 , 5 c m . 1 4 4 p a g e s , 2 8 p l a n c h e s e n c o u l e u r s . 

J a q u e t t e K r o m e k o t e . R e l i u r e v e l o u r s . Pa r i s v e l o u r s . Pa r i s 

1 9 6 4 . P r ix : 6 8 F. 

j e a n R o s t a n d e n é c r i v a n t l ' a v a n t - p r o p o s , e t le r e g r e t t é 

P r o f e s s e u r Lou i s P a g e la p r é f a c e d e c e t r è s bel o u v r a g e d e 

d i f f u s i o n s c i e n t i f i q u e , a d m i r a b l e m e n t i l l u s t r é d e p h o t o g r a -

p h i e s e n c o u l e u r s d o n t u n e g r a n d e p a r t i e s o n t d e s p h o t o -

g r a p h i e s d e f l u o r e s c e n c e , o n t s o u l i g n é c o m b i e n p o u r la p l u -

p a r t d e s l e c t e u r s c e s p a g e s s e r o n t u n e s a i s i s s a n t e r é v é l a t i o n . 

R e n é C a t a l a a d é v o i l é , d a n s c e s p h é n o m è n e s d e f l u o r e s c e n c e 

d e s c o r a u x , u n m o n d e i n c o n n u m ê m e a u x s p é c i a l i s t e s d e 'a 

m e r e t c e t t e d é c o u v e r t e , i n d é p e n d a m m e n t d e c e q u ' e l l e 

a p p o r t e p o u r le p la i s i r d e s y e u x a u r a d e s c o n s é q u e n c e s 

i m p o r t a n t e s su r les r e c h e r c h e s d a n s le d o m a i n e d e la b i o l o -

g ie , d e la b i o c h i m i e e t d e la s y s t é m a t i q u e . 

U n e p u b l i c a t i o n o r i g i n a l e qu i i n t é r e s s e r a t o u s les l e c t e u r s 

d e « S c i e n c e e t N a t u r e » . 

C H E Z F L A M M A R I O N , E d i t e u r : 

OUESSANT, p a r Y v o n n e P A C N I E Z . U n v o l u m e i n - 1 8 , 

i l l u s t r é . 2 1 7 p a g e s . Pa r i s 1 9 6 5 . P r ix ; 9 , 7 5 F. 

« L ' I l e d e l ' é p o u v a n t e », E n e z - E u s s a e n b r e t o n , b i e n 

c o n n u e e t c r a i n t e d e t o u s les m a r i n s d u m o n d e , a a t t i r é p a r 

s o n c a r a c t è r e r u d e e t s a u v a g e l ' a u t e u r qui y a v é c u p l u -

s i e u r s m o i s . D e c e s é j o u r e s t n é c e t o u v r a g e o ù s ' e x p r i m e 

d a n s le g é m i s s e m e n t d u v e n t , t o u t c e q u ' Y v o n n e P a g n i e z a 

r e s s e n t i . E n v o û t é e e l l e - m ê m e p a r les f o r c e s d e la n a t u r e 

qu i s é v i s s e n t s u r O u e s s a n t , e l l e r é u s s i t g r â c e à s o n s t y l e 

p r e n a n t e t à sa p e r s o n n a l i t é , à n o u s e n v o û t e r n o u s - m ê m e s 

e t à n o u s d o n n e r l ' e n v i e d e c o n n a î t r e c e t t e î le b a t t u e par 

les p l u s f u r i e u x o u r a g a n s . 

A L A L I B R A I R I E A R T H E M E F A Y A R D : 

LES PLUS BELLES HISTOIRES, p a r E l i a n - J . F I N B E R T . 

I l l u s t r a t i o n s h o r s t e x t e e t m o t i f s d é c o r a t i f s . 3 3 5 p a g e s . 

Pa r i s . 1 9 6 5 . P r ix : 1 7 , 5 0 F. T . L . I . 

E l i a n - J . F i n b e r t a d é j à f r é q u e m m e n t d o n n é à n o s l e c t e u r s 

la s o m m e d e s o n t a l e n t d e c o n t e u r e t n o m b r e u s e s s o n t les 

b e l l e s h i s t o i r e s qu i o n t e n c h a n t é e s l e u r s m o m e n t s d e lois irs . 

M a i s il y a p l u s q u e d e s r é c i t s d a n s c e s l i g n e s e t les n o m -

b r e u s e s o b s e r v a t i o n s d e l ' a u t e u r é b r a n l e n t p a r f o i s les t h é o -
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